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AVIS.
Nous prions ceux de nos souscripteurs 

dont Tabonnerneut expire le 1”  avril pro- 
chain, de le renouveler sans retard —  s’ ils 
ne veulent pas s’exposer á une interrup- 
tion dans l ’envoi du journal.

Voir pour le prix de Tabonnement l ’avis 
placé sous le titre du journal (á droite).

Kos abonnés de Tintérieur sont priés 
d’accompagner toujours les iettres qu’ils 
adressent á notre admínistration de la 
derniére bande d’euvoi du journal.

T artie non ofeicielle.̂
SAÍNT-PETERSBOURG. 16,mars.

La Gaeefte de Moscou publie les nouvelles 
suivantes:

« Le projet du nouveau réglement sur la 
chasse, élaboré au ministére de Tintérieur, et 
Hioditié couformément aux observations faites 
an premier projet, aurait été soumis ¿  l’appro- 
bation définitive du conseil de TEmpire. »

< La coramissiou instituée ¿  Odessa pour la 
rédaction du projet des nouveaux statuts de 
quarantaine, ayant pour but de faciliter le 
commerce et la.navigation, serait arrivée ¿  la 
conclusión de supprimer la quarantaine h, 
Odessa et de la transférer á Sevastopol. »

« Le ministére des voies de communication 
serait saisi d’uoe demande d’autorisation des 
études ¿  faire pour un chemin de fer allant 
d’un point de la ligne de Rostow-VladikaTkaz 
jusqu’á Anapa, avec embraneberaent de Staro- 
chebrinovka ¿ Eysk. >

* Le ministére de Tinstruction publique a 
regu communication du projet des statuts 
d’une école polytecbnique ¿  établir ¿  Voronége 
et qui aurait le programme des iustitutioos 
moyennes, avec une instruction générale se 
terminant dans les trois premiéres classes et 
une instruction spéciale pratique dans les trois 
classes supérieures. *

—- Le mérae journal dit encore que le mi- 
iiistéredes voies de communication a regu pour 
examen les résultats des études faites par une 
société particuliére du chemin de fer projeté 
de Starobielsk ¿  Bakbmout. D’aprés les bruits, 
ta directioQ de cette ligne serait la suivante: 
La ligne commencera ¿lastation de Nikitovka 
du chemin de fer de Kbarkow-Azow, et aura 
uu embranchement jusqu'á Bakbmout dans la 
vallée de la riviére Bélenka. oü. á son embou- 
clmre dans le Donetz, prés du village de Nijni, 
OQ se propose de traverser ce fleuve. Ensuite 
la ligne rejoíndra celle de Voronége-Grouche- 
vka aprés avoir traversé la riviére Aydara 
prés du village du méme nom.

— D'aprés les renseignements do Monde 
ntsse un cabinet de statistique a été éta- 
lili ¿  la bibüothéque de Tuniversité de St*Pé- 
lorsbourg. Les ouvrages de statistique seront 
retirás de la bibliotbéque générale d’aprés le 
rlioix et sous la surveillance du professeur 
Yanson.

— Au mois de mai de l’annéc derniére, sor 
Tautorisation du ministre de Tinstruction pu­
blique, on a introdnit. au dire de la méme 
fpoille, dans la faculté des langues orientales de 
TQuiversité de St-Pétersbonrg, Tenseígnement 
des Sciences jurídiqnes principales pour les 
ótudiants de la sección des langues arabe, per- 
sane, turque et tatare.

Actuellement la faculté a demandé Tintro- 
dnetion du méme enseignement pour les étu-

diants de la section des langues chinoise, mant- 
choue, et mongole, aux mémes conditions, et 
cela en vue de ce que les étudiants poorront 
ntiliser ces connaissances, aprés Tacbévement 
du conrs uníversitaire, au Service judícíaire et 
administratif dans les localités do la Sibérie 
babitées par les races étrangéres. II s’agit 
done d’introduire de cette maniére dans la fa­
culté des langnes orientales Tenseígnement da 
droit international, du droit russe et de Téco- 
nomie politique pour les étudiants qui désire- 
raient se consacrer ¿  la carriére diplomatique.

— Les éléves des cours pédagogiques de 
Kharkow qui ont re^u leur instruction aux 
frais du zemstvo de ce gouverneraent, eber- 
ebent trés-souvent ¿  se soustraire aux fonc- 
tions d’instilntenrs primaires qui leur incom- 
bent de ce fait, et ce ¿  cause de la rémunéra- 
tion trop iiifime que leur accordent les commu- 
nes (100 ¿ 150 r. par an). La plupart d’entre 
oux se mettent á la recherche d’autres oceupa- 
tions et proposent, pour étre libérés du Ser­
vice d’instituteurs, de rembourser au zemstvo 
les frais de leur instruction. C’est pourquoi la 
délégation du zemstvo du gouvernement de 
Kharkow a soumis, au dire de la Voix. par Tin- 
termédiaire du gouverneur, ¿  Tapprobation 
des ministéres de Tintérieur et de Tinstruction 
publique, le projet d’ouvrir une école d’ institu- 
trices primaires et que Tautorisation aurait 
été donuée déj¿ au zemstvo d’établir ¿  ses frais 
une école de ce genre.

—  Nous lisons dans la Gaeeite de la polke 
la communication que v o ic i:

«  L’usage de plus eu plus fréquent des ma­
chines ¿  coudre et leurs nombreuses applica- 
tions ont eu pour effet de diminuer le travail 
manuel exécuté jusqu’iei princípalement par 
les femmes. Un grand nombre de ces deruiéres 
se sont tronvées privées d’ouvrage et par 1¿ 
méme des moyens de snbsistance pour elles- 
mémes et pour leurs familles. De plus, le tra­
vail manuel ne saurait plus concourir avec le 
fonctionnement des machines ¿  coudre, et pour 
le travail ¿  la machine il est indispensable d’en 
connattre le maniement, sans parlen de ce qu’ il 
faut encore Taequérir. Afin de porter secours 
aux ouvriéres qui ont perdu pour cette cause 
les moyens de travailler, on se propose d’ouvrir 
dans divers quartiers do la ville des ateliers 
spéciaux munis de machines i  coadro, desti- 
nées á Tusage gratnit des femmes qui désire- 
raient appreudre b. s’en servir ou bien travail- 
1er ¿  Taide des machines. Ces établissements 
seraient dirigés par des sorveillantes. Ctíaque 
ouvriére devra se présenter elle-méme ¿  la 
snrveillante, qui inserirá ses nom et prénoms 
dans un registre et loi remettra un billet dé- 
taché de ce dem ier; ce billet devra étre con­
servé pour servir de carte d’entrée dans Téta- 
blisseraent. Toutes les ouvriéres dc^Tont ap- 
porter les matérianx et accessoires nécessai- 
rcs. Du reste les accessoires tels que, fil, soie, 
etc., pourront étre acbetés dans Tatelier méme 
au prix de revient. Aucun paiement ne sera 
prélevé pour Tusage des machines ¿  coudre. 
On s'occape actuellement de la reoherche des 
appartements convenables 5, Tétablisscment de 
ces ateliers. Une publication spéciale fera con- 
naitre Ies endroits oü ils seront ouverls, ainsi 
que Tépoque de leur ouverture. »

—  Une autre correspondance adressée de 
Kaleuga ¿  la méme feullle annonce que quel- 
ques capitalistes de cette ville, résiduut á 
St-Pétersbourg, ont fait don de 25 mille rou- 
bles pour la fondatiou ü Kalouga d’une école 
professiounelle ¿  6 classes.

— Lo Messager offickl fait aujourd’hui un 
long oxposé, d’abord Uistorique, puis statisti- 
qne, de la déportation en Sibérie, ainsi queda

ereuf. u

lli\E QUESTIOIV NÉGLIGÉE
p a r B . ] » .  I f t A B l U lV lX C U

Id’aprés le Messager Jltísse.)
Traduit du russe par DURANI) et GRÉVILLE 

Suite (q.
SECONDE PABTIE.

XXIV.
Le jour de l’Assomption était arrivé. Le re- 

líiue-ménage commenQa dés le matin; on en- 
tendait constamraent les clochettes linter, les 
chevaux piétiner et renacler dans la cour, les 
visiteurs monter l ’eacalier, les gens tratner 
avec bruit les malíes et les coffres dans le cor- 
ridor.

Comme les vagues d’un torrent débordé, les 
bétes se socccdaicnt ot disparaissaient dans les 
chambres qui leur étaient destinées; — mais 
le flot montait de minute en minute, et les 
nouveaux arrivés commenQaient ü ;se porter 
dans tous les coins, en attendant qu’on leur 
donnit un asile : la place commen^ait ¿  faire 
défaut.

Thomas Bogdanovitch accourut vers Créty 
et vers moi comme on perdu, pour nous de- 
mander d’évacuer promptement nos chambres.
11 avait envoyé une invitation pour ce jour-lá 
ü toute la batterie d’artillerle qui était engar- 
msoo ¿ quatre-vingts verstes de Bogdanovsk,

- et tóate la battene était arrivée; elle se 
composait d’un gros colonel et de quatre pe- 
tits officiers, « des cena trés-civllisés! > disait 
Thomas Bogdanovitch presque au désespoir, 
■« et pas un endroit pour les fonrrer! »

Toutes réflexions faites, il avait décidé de 
les füurrer chez nous : je  fus forcé de déména- 
ger chez Vassia, et mon gouverneur, chez son 
ami Bulkenfress. A  cette occasion, Maximitch 
se f&cha contre le dérangement qu’on imposait 
ü ses maltres, et faillit diré des impertineucea 

maítre de la maison; mais celni-ci se con­
tenta de lui imposer silence du geste, et, dans 
la précipitation qb’il mettait ¿  caser ses hétes, 
11 les fourra en effet contre une terrine d’eau 
sale que mon menin emportait juste au rao- 
*nent oü ils entraient. La proéminente bedaine 
♦iu commandant recula avec effroi: des mis­

il) Voir BOtre n»7l.

seaux d’eau de savon rouléreut sur le panta­
lón neuf el les bottes étincelantes dn colonel.

Thomas Bogdanovitch se précipita ü la re­
cherche d’un essuie-mains; les quatro offi­
ciers « tres-civilisés *, avec un enserablo tou- 
chant, tirérent de leurs poches lours quatre 
mouchoirs. Seúl, Maximitch, indiffcrentanmal- 
heur de son prochain, ressaisit tranquillement 
les morceaux de la terrine qu’il avait laissé 
tomber et les emporta sans avoir méme Tair 
d’entendrc les lamentations do la batterie 
consternée par un tel événement.

Un peu avant la messe, au moment oü tout 
ce que coutenait la maison, vieux et jeunes, se 
réunissait sur le perron pour se diriger tous 
ensemble vers Téglise, on vit arriver de loin, 
avec une rapidité qui semblait égale ü celle 
da son des cloches, et s’arréter avec fracas 
devant le perron, une élégante et solide calé- 
che, celle du général Ryiiiine. Thomas Bogda­
novitch, qui avait déjü passé un frac et un 
pantalón clair, se précipita ü sa rencontre et 
regut en pleine poitrine Tami Sacha, qui s’é- 
tait élancé le premier hors de la caléche; le 
mouvement fut si heureux qu'ils auraienttous 
deux roulé par torre, si le hasard n’avait pas 
placé tout prés d’eux le long major Goldman, 
qui appuyant sa maín poissaute contre Tópine 
dorsale de Thomas Bogdanovitch le préserva 
ainsi d’une honteuse catastrophe.

Quant á Sacha, il fut saisi au vol par la 
horde de nos camarades, qui attendaient son 
arrivée avec impatience et depuis longtemps 
déjü. II passa d’embrassements en embrasse- 
ments. Jabine Taccueillit mérae avec des vers 
de Derjavine.

—- va bien, Vassia, ya va bien! dit le
vienx général, aprés avoir préalablement em- 
brassé trois fois Thomas Bogdanovitch, et en 
donnant ü baiser á son neveu la seulo petite 
place libre de barbe qu’ íl eút sur la joue tu 
pousses comme une asperge; tu seras bientét 
bon pour le Service! Dans quelqnes jours d’ici, 
je partiraipour Pétorsbourg avec Sacha, qui va 
entrer au corps... Et comment va ton pére ?

Thomas Bogdanovitch ne donoa pas ü mon 
ami le tempa de repondré. —  Trés-gaillarde- 
ment! d it-il; ¿ ’an coup de poing il pourrait 
encore assoramer un breuf!

Le général pouffa de rire.

transport des condamnés, et relate les mesures 
prises pour améliorer les moyens de ce traus- 
port, malgré Técouomie de plus d’uu million de 
roubles obteuue par la suppression des trans- 
ports pendant Thiver.

Du l* ' octobre 1871 au 1 octobre 1872 il 
a été transporté par les chemins de fer 104,206 
condamnés escortés par 425 soldats et 55 aous- 
officiers, ce qui fait 217 condamnés pour cha­
qué homme de Tescorte. Le transport s’opére 
actuellement sur 18 mille verstes de chemins 
de fer, á travers 36 gouvernements. En 1871 
ou a payé aux compaguies des chemins de fer, 
pour le transport des condamnés, 204,782 r. 
48 1 /2  e., ce qui fait en moyenne 1 r. 96 c. 
par hommé (1 2 1 ,3 ^  hommés, les soldats 
corapris).

—  D ’aprés les renseignements que nous 
trouvons dans une correspondance particuliére 
adressée d’Odessa k la Oagette (russe) de VA- 
cadémie, le commerce eztérieur de la douane 
d’Odessa en 1872 est représenté par les chif- 
fres suivauts.

En 1871. En 1872.
Importation 35,656,000 r. 61,171,434 r.
Exportation 35,475,000 r. 52,328,636 r.

Le grand accroissement du chififre de Tim- 
portation provient du développement de Tim- 
portation des marchandises coloniales, telles 
que thé, coton, couleurs, ainsi que de lahoaille 
et du fer. Quant á la diminution du chiffre de 
Texportation des produits indigénes, c’est un 
phénoméne tout ü fait nouveau, car depuis 70 
ans Texportation a toujours dépassé Timpor- 
tation; le changement qui s’est s’opéré tes 
derniers temps donne lien de croire que, vu 
Tinfluence de la navigation directe vers TO- 
rient, et surtout des chemins de fer qui relient 
Odessa au reste de la Russie, le commerce du 
port d’Odessa chaugera peu á peu compléte- 
ment de caractére.

—  On télégraphie de Tiflis, 14 raars, dit la 
Bourse, qu’un éboulement s’était produit la 
veille sur le chemin de Poti á Tiflis, ü la 135' 
verste, de sorte que le transport des voyageurs 
s’effectue avec transbordement.

—  On écrit des environs de Taganrog ü la 
Bourse que dans cette contrée la neige a 
complétement dispara depuis trois semaines 
déjü, et que le beau temps qui s’y est établi 
depuis a permis de commencer les semailles, 
qui sont mérae déjé terminées dans beaucoup de 
ocalités, Depuis trés longtemps déjá, ajonte 
e correspondant, on n’avait pas enseraencé 
es champs d’aussi bonne heure, et ü n’angure 

rien de bon d’un printemps aussi précoce.
—  Un télégramme de VÁgenee miernaüo- 

nale annonce, sous la date du 15 mars, que la 
rade et le port de Reval sont remplis de gla- 
yons et que Tentrée des navires y est devenue 
impossible.

Un autre télégramme de la méme agence 
annonce que la rade de Port-Baltique est ou- 
verte et que la veille au soir on apercevait sur 
rade trois bateaux ü vapeur et deux voiliers.

—  Le Messager judiciaire rapporte le fait 
suivant:

«L e  12 mars, devait avoir lieu chez le juge 
de paix du 4* arroudisseraent une tentative de 
conciliation officieuse entre le rédacteur des 
Nouvdles, M. Schreier, et un négociant, M. 
Antonow, qui avait accusé ce dernier de Tavoir 
diffamé par la voie de la presse. M. Schreier 
n’a pas compara. Or, la citation portait deux 
annotations : Tune du chef du bnreau de la ré­
daction des Nouvdles et Tautre du portier de 
la maison oü se trouve la rédaction de cette 
feuille, et qui constataient que M. Schreier était 
partí la veille pour une dcstinatiou inconnne.

Le fondé de pouvoirs de M. Antonow a fait re- 
marquer que la nouvelle du départ de M. 
Schreier forme une singuliére contradiction 
avec le fait que les Nouvelles ont para depuis 
portant sa siguature. L ’examen de TaSaire a 
done été ajourné et uu délai d'une semaine a 
été tixé au foodó de pouvoirs de M. Antonow 
pour fduruir les preuves que M. Schreier s’est 
soustrait intentionnellement á la comparution. 
Le fondé de pouvoirs de M. Antonow aurait 
adressé au grand-mattre de pólice une suppli- 
que demandant que M, Schreier soit recherché 
d’offiqe. »

Ce cas juridique, ajoute le Messager judi- 
ciaire, présente quelque intérét au point de vue 
du droit, en ce seos qu’il croe les questions que 
v o ic i: Si M. Schreier ne se trouve pas, et que 
la citation ne luí ait réelleroent pas été remi­
se, le juge de paix a-t-il le droit, aprés avoir 
recoDDu dans Tintention de se soustraire k la 
comparution (si elle est prouvée) le refas 
de M. Schreier d’arriver á un arrangeraent á 
Tamiable, —  de statuer par défaut que la con- 
ciliatioa n’a pas eu lien ?

D’un -rvutre 8»  eaa oü M. Sclu»ter se­
rait retronvé par la pólice, que la citation lui 
fút remíse, et que malgré cela M. Schreier ne 
comparüt pas, le juge de paix a-t-il le droit, 
aux termes de Tart. 61 du code de procédure 
criminelle, de lancer un mandat d’amener con­
tre M. Schreier, lors que la citation aurait 
pour but non de statuer sur le fond du 
procés, mais seulement de concilier Ies par- 
ties?

—  Des débats trés intéressants ont eu lien 
au tribunal d’arrondissement de Moscou, du 2 
au 4 mars, par rapport au procés du nommé 
Lontsky, lequel, sous des noms d’emprunt, 
tels que Bobrovnikow, Ostroumow, Krasotkine 
et ¿  Taide de faux documents, a été employé 
dans plusieurs administrations publiques et en­
tre autres ebeZ le gouverneur de Pétersbourg. 
Le dit Lontsky a su toujours gagner la con- 
fiauce de ses supérienrs et a réussi ü détourner 
partout, soit de Targent comptant, soit des do­
cuments. Aprés avoir escroquéplus de 17 mille 
roubles au Caucase, oü Taceusé a oceupé le 
poste de jugo de paix. il s’est sauvé á Tétran- 
ger. Revena peu de temps aprés en Russie, il 
s’est acheté une maison á Moscou. (3ette vie 
nómade a duré deux ans. Le tribunal a con- 
damné Lontsky, —  lequel avait déjá perdu par 
un jugement autérieur tous ses droits elvils,— 
k la déportation dans le gouvernement d’ Ir- 
koutsk, avec la défeuse de séjouiner dans d’au­
tres villes de la Sibérie pendant 12 ans. Le 
condamné est ágé de 30 ans.

— Aux courses spéciales de trotteurs qui 
ont en lieu duraot cet hiver sur la Néva, et 
dont nous avons successivement renda compte, 
—  ont pris part en tout 26 chevaux apparte- 
nant á 19 propriétaires; en cutre 24 chevaux 
ont couru en attelages de ville et en paires at- 
telées au timón; tota l: 50 chevaux, dont 41 
étalons et 9 juraents, appartenant k 34 pro­
priétaires.

Parmi les chevaux les plus remarques il faut 
citer : Grosa á M. Miller, Grosny et Vólohita 
au prince Obolensky, Betel et Zarhze au comte 
Vorontsow-Dachkow, Kriage á M. Stakhovitch, 
PavUne au prince Viazomsky, Vspiltckivy au 
prince Lvow, Roggrad á M. Benardaky, Zmé'i- 
ka áM. Soukhodolow, Vólchebnik á M.Kékhri- 
bardgy et Luhimetg á M. Tanélew; chacun de 
ces chevaux a pris part aux courses de 3 á 4 
fois. La plus grande vitesse a été fournie par 
la jumeut Grosa, á M. Miller, qui a parcouru 
la distance de 3 verstes en 5 m. 24 secondes, 
ce qui donne une vitesse de 1 minute 48 se­
condes par verste. Cette remarquable jument

a couru 7 fois et a obtenu 5 prix. Parmi les 
50 chevaux qui ont couru 17 étaient de robe 
grise, 14 de robe noire, 14 bais, 3 bai-brun et 
2 alezans.

Bulletin de la varióle á St-Pétersbour8 
le 14 mars 1873 :

8exe Sexe 
mase, fémin. T o ta l'

Malades au 14
mars, 63 37 100

Cas nouveaux, 1 2 3
Guérisons, 2 1 3
Décés, 1 » 1
II restait eu traite- 

ment au 15 mars, 61 38 99
Total depuis Tapparition de la varióle (do 

1*̂  avril 1872 au 15 mars 1873):
Cas, 3378 1937 5315
Guérisons, 2234 1192 3426
Décés, 1109 681 1790

{Oagette de polke de St-Pétersbourg.)

KÉCROLOGiE. —  Le 12 mars est décédé á 
Moscou le directeur de Torchestre des théfttres 
impéríaux de Moscou, Maximilien Erlanger, 
qui avait oceupé ce poste pendant 25 ans.

{Gagette de Moscou.)

On nous écrit de Taschkent, sous la date du
10 (22) février:

En novembre 1872 la Mongolie occiden- 
tale a été le tbéátre d’un nouveau drame san- 
glant, qui achéve de nous démontrer Timpuis- 
sance du goavernement de Pékin á rétablir 
Tordre dans ces provinces éloignées, et Tincu- 
rie 'de ses agents.

Dans sa lettre du 25 novembre (7 décem- 
bre) 1872 votre correspondant de Pékin s’est 
beaucoup étendu sur les progrés des armes 
chinoises daus la provioce de Gau-sou, sur les 
entreprises des Chinois dirigées de Barkoul 
contre les Doungans, á Teffet de reprendre Ma­
nas. II vous parlait aussi de la sécurité dont la 
Mongolie a joui pendant tóate Tannée 1872 et
11 ne mentionnait qu’en passant les bruits re- 
latifs á Tapparition de bandes d’insurgés sur 
les confins sud des Etats khalkhas. Cet état dé 
sécurité aurait méme permis aux chefs supé- 
rieurs d ’éloigner de Khobdo le détachement de 
Kalmouks de Tzagan-Ghyghen.

; Les nouvelles ^que Ton reyoit á Taschkent 
sur la position respective des forces de Ya- 
koub-Bek, des Doungans et des Chinois dans 
le Turkestan oriental, s’accordent assez mal 
avec le fait des progrés des Chinois dans la 
direction d’Ouroumtsi; cependant elles ne four- 
nissent pas matíére á une critique décisive. 
Mais pour ce qui est de la Mongolie, il est évi- 
dent que les renseignements qui se trouvaient 
en la possession de votre honorable correspon­
dant étaient défectueux. Du moins il est ccr- 
tain que s’il eüt retardé seulement de qnelques 
jours Tenvoi de sa lettre il n’eüt point traité 
de fait insignifiant Tapparition de bandes d’in­
surgés sur les limites méridionales des Etats 
khalkhas, et aurait convenu que le retrait de 
Khobdo de la garnison de Kalmouks était une 
mesure prématurée. Voici ce qui est arrivé (1).

Au mois d’octobre on reyut k Ouliassoutaí 
la nouvelle qu’uue bande considerable de Doun­
gans, forte de 800 bommes, se dirigeait vers 
la ville. L ’amban d’Ouliassoutal se mit á lá

(l)Cf. la lettre de iioírc correspondant cu ilate 
du I**" (13) juillet 1872. (Journal úc St-Pétefs- 
ííOMr//u®216del872.)

téte d'un détachement de 600 Tchakhars et 
sortit d ’Oaliassoutal en prenant la route du 
sud-ouest. On prétend qu’ il eut une rencontre 
avec les Doungans á 100 verstes d’Ouliassou- 
tal et qu’il parvint ü les repousser avec une 
perle considérable. Ce qui est certain, c ’est que 
les Doungans toumérent vers Khobdo, oü ils 
arrivórent vers le 6 novembre.

« Prévenus deux jours d’avance du danger 
qui les menayait, les gens de Khobdo prirent 
Tévoil; les marchands russes et chinois se hft- 
térent de transporter leur avoir dans la cita- 
delle, et ce qu’ils ne purent emporter ils Ten- 
fouírent dans la terre. Tous cependant ne réuis- 
sirent pas á prendre ces précautions. Les Doun­
gans arrivérent la nuit. Au voisinage de la 
ville ils renversérent un détachement mongol 
envoyé k leur rencontre. II paraít que cet 
avantage était dü á une rase de guerre dont 
ils se servirent: á la faveur des ténébres ils 
descendirent toas de leurs cbameaux et placé* 
rent des manuequins sur le dos de leurs bétes. 
Les Mongols, sans s'apercevoir du snbterfuge, 
déchargérent leurs armes contre les mannequins 
et lorsque les adversaires, se furent considé- 
rablement rapprochés, les Doungans, sorti- 
rent de derniére les cbameaux, cbargérent les 
Mongols et répandirent daos leurs rangs une 
panique telle que ceux-ci s’cnfuirent dans le 
plus grand désordre et allérent s’enfermer daus 
la citadelle en abandonnant la ville á la grftce 
du sort. lis avaient perdu 150 hommes.

« Les Doungans se livrérent durant trois jours 
k un pillage effréné, aprés quoi ils se reti- 
rérent en emportant toas leurs morts, et les 
Chinois ne songérent méme point k Ies pour- 
suivre. Les pertes des marchands chinois sont 
trés considérables; un marchand russe de 
Biisk, Simón Gbilew, aperdu aussi une grande 
partie de son avoir; il a été retrouvé lui-méme 
aux environs de Khobdo, dans un état de com- 
pléte prostration et preque gelé. On ue sait 
pas parfaitement le chiflre des habitants qui 
ont póri dans cette triste affaire, mais il est 
certain que ce chiffre est bien considérable. 
Le nombre des assaillauts était, dit-on, de 5 á 
600 hommes.

< Cette nouvelle nous est confirmée par un 
voyageur auglais, M. Noy Elias, qui vient de 
faire le voyage de Pék i n en Russie (á Omsk) k 
travers toute la Mongolie.

« M. Elias avait d’abord comptó voyager 
á la suite du comte de Rochecbouart, ancien 
envoyé de France á Pékin, qui devait retourner 
dans son pays par la Mongolie et par la Si­
bérie, et auquel le gouvernement chinois aurait 
procuré toutes les facilités possibles durant le 
trajet. La raaladie du nouveau représentant 
de la France prés la cour du bogdokhan a 
forcé le córale de Rochecbouart de différer son 
départ, de sorte que M. Elias a pris le partí 
de teuter l ’entreprise á lui seul, avec ses 
propres ressources, bien que le gouverneraent 
chinois se soit refusé k lui assurer les moyens 
de transport voulus, par la raison qu’il n’était 
pas uu personnage officiel. Pour tout sauf- 
comluit M. Elias emportait une lettre du córate 
de Rochecbouart aux autoriíós d'üuliassontal.

« Le 22juin (4 juillet) il quitta Pékin accom- 
pagiié d’uu serviteur anglais, d’un guido et 
d’un chamelier. II traversa la frontiére déla  
Chine proprement díte k Kalgane et prit la di-

—  Voilá une bonne coraparaison, dit-il en 
frappant sur Túpanle du vieux Galagai.— Etma 
belle-samr, est-elle en bonne santó?... Mais la 
voilá, belle córame un auge! s’cria-t-il, en cou- 
rant á la rencontre de Liouhow Pétrovna, qui 
était sortie par la grille du jardín et qui mon­
tait sur le perron.

Elle était coiffée d’un chapean de paille k 
grandes ailes, et portait un bournous arabe 
tout blanc, qui faisait sur elle des plis d’une 
noblesse et d’une gráce merveillenses. On eüt 
dit que son apparition llluminait tout autour 
d’elle.

— Votre raain, s’ il vous platt, s’écria le gé­
néral, qui s’empara en effet d’une de ses mains, 
la retourna la paume en haut, et la baisa sur 
le gaut. Gérasime va mieux, á ce que j ’ai ap- 
pris; je  vous en félicite cordialeraent. Et vous?

— Je végéte, gráce k vos priéres, dit-elle 
en souriant.

—  Végéter dans un tel paradis! s’écria le 
général en éclatant de rire, avéc un geste pour 
indiquer le paysage environnant!— On ne s’en 
irait jamais d’ici...

—  Aussi n’en ai-je guére envíe! répliqua vi- 
vement Lioubow Pétrovna en fronyantlesourcil.

— Et moi, je  ne vous láche p as! dit Tho­
mas Bogdanovitch en frappant du pled d'un 
air vainqueur.

—  Da reste, continua le général en tordant 
sa moustache et en riant de tout son cceur, —  
je parie, bdle sceur, que méme au ciel vous trou- 
veriez d’excellentes raisons pour adresser une 
plainte au bon Dieu, si on vous défendait, par 
excmple, de toumer la téte aux anges. N’est-il 
pas vrai ?

— J’aurais en ce n^oment aussi une excel- 
lente raison pour adresser une plainte, seule­
ment je ne sais á qui,—pour vos plaisanteries 
déplacées, répondit-elle moitié riant, moitió 
ffiebée.

— Ce n’est pas du tout une plaisanterie! dit 
le général sans se déconcerter.— II n’y a pas si 
longtemps que j ’ai eu Toccasion de voir une de 
vos victimes...

Lioubow Pétrovna leva les yeux sur lui.
—  Vous étes un vieux fon ! dit-elle en écla­

tant de rire bmyarament; puis elle se détourna 
et se mit á causen avec Tronkhatchew' qui

tournait depuis un moment autour d’elle dans 
Tespoir d’attirer son attention.

Le général Ryndine se sentit froissé, — je 
m’en apcrcevais bien ; — mais il ne jugea pas 
nécessaire de montrer ses sentimoiits.

—  (Test un grade qui ne m’avait pas encore 
été accordé jusqu’ ici, dit-il d’un air aimable; 
mais de votre part je ne rougis pas de le rece- 
voir.

II s’inclina et rapprocba les talons en fai- 
sant cUqueter ses éperons d’un air martial.

Elle tourna son visage vers lui avec un sou- 
rire enchanteor et lui tendit sa main, qu’il baisa 
córame la premiére fois, sur le gant.

— Messieurs, je vous salue, dit-il comme 
s’il s’apercevait pour la premiére fois de la 
présence des officiers réunís sur le perron, — 
enchanté de vous voir l

II plongea dans leur groupe un regará per- 
yant.

—  Tous les officiers de cavalerie qn’on re- 
yoit ici ne sont pas préseuts ? demanda-t-il.

Les officiers causérent un instant entre eux 
et se comptérent du regará.

— II y en aura encore, de la cavalerie, ré- 
pondit Thomas Bogdanovitch; — quant k Tar- 
tillerie, elle est ici.

— (̂ a va bien, jeune homme? reprit le vieux 
Ryndine en m’apercevant; —  ta mére m’a 
chargé de te dirá boujour; je  n’ai pas vu ton 
pére: on m’a dit qu’ il n’est pas encore tout-á- 
fait remls,. A h ! ftt-il tout á coup, Sophie Mi- 
kballovna ra’a parlé d’uu paqnet dont elle vou- 
lait me charger pour toi... Sacha, te rappelles- 
tu si nous Tavons ?

—  Non, papa, dit Sacha, je  crois...
—  Nons Tavons reyu! s’écria Galagai, qui 

accourut vers le général en clígnant de Toeil: 
—  nous Tavons reyu par une occasion... A h ! 
tenez, voilá ma ménagére!..

Auné Vassilievna, tonto rouge et tout em- 
barrassée, avec son chapeau do travers, des- 
cendait en háte le perron; Galetchka, parée 
comme une poupée, Taccompagnait en souriant 
d’un air tranquillc.

—  Faites avancer les voitures 1 dit le vieux 
Galagai. — Bon Dieu 1 oü ai-je la téte ? s’é- 
cria-t-il en se prenant la téte á deux mains. 
Votre Excellence, il faut manger un raorceau 
aprés ce voyage!

—  Merci, je n’ai besoin de rien ; il n’y a pas 
UDO heure que Sacha et moi, pendant qu’ou 
changeait les chevaux, nous nous en sommes 
donné comme il faut. Aprés la messe, je ne dis 
pas non ; nous pourrons y revenir. Respectable 
Anne Vassilievna, daignerez-vous accepter uno 
place daus ma caléche ?

II Taida á monter, s’assit en face d’elle, et 
Tattelage de six chevaux emporta au galop voi's 
Téglise la lonrde caléche du général. Lioubow 
Pétrovna, Galetchka et Daría Pétrovna les sui- 
virent en char-á-banes; Troukhatchew, á che- 
val, faisait cscorte. Une cinquantainc d'équii)a '̂ 
ges de toute forme et do toute dimensión rou- 
lérent péle-méle á leur suite. J’échangeai un 
coup d’oeil avec Vassia, et, abandonnant Sacha 
avec ses camarades, qui préféraient aller á 
pied, nous grimpámes dans un vébicule oceupé 
déjá par le major Goldman et deux officiers de 
son régiment, qui continuérent á causer entre 
eux sans faire aucune attention á nous.

— II a de hautes protections á Pétersbourg, 
disait Tun.

—  Fort bien, mais c ’est un Allemand, ré: 
poudit le commandant, d ’un ton sec et bref.

— Parfaitement, dit Tautre hussard; —i 
mais je  sais de source certaiue que lá-bas 09 
a d it : c’est trop tót. Le fait est qu’il n’y a pas 
encore un an qu’on Ta réintógré dans son 
grade d’officier.

Celui qui avait parlé le premier se mit k 
rire.

—  Et moi je  pense que tout cela sont des 
suppositions en Tair. Avec les relations qn'ilá, 
avec son habileté, il serait certainement d^á 
rentré dans la garde, s’il Tavait voulu. Máis 
justement il ne le veut pas... II se trouve bien 
ici...

—  A Jourassovka ? demanda le major eh 
riant d’un air moquear.

—  Ailleurs, si vous voulez... Mais vonscom- 
prenez, Stépane Parthénitch. qu’on ne s’escri- 
me pas uniquement pour des grades, surtoiít 
dans la premiére jennesse. II y a d’autrís 
préoccupatioDS...

Le major lui fit des yeux si terribles, qa" !̂ 
n’osa pas continuer: il jeta un regará sur nous 
et se détourna anssitót pour cacher la rongeur 
qui envahissait tout son visage.

Son camarade, qai lui tournait le dos, et qui

était assis cóte-á-cóte avec Vassia, ne reraar- 
qua rien.

— Si vous voyiez, Stépane Parthénitch, dit-il 
á son tour, comment il s’est logé, quoiqu’ il 
ne soit lá que pour quelques semaines! II a 
fait d’une simple cabanc une véritable bonbon- 
niére ; murailles, plancher, plafonJ, tout cela 
est caché par des tapis et orné de panoplies...
II a rapporté du Caucase pour au moins dix 
mille roubles de curiosités de toute espéce... 
Oui, continúale jeune officier avec un profond 
soupir, —  cet heureux mortel pourrait rece- 
voir chez lui sans rougir la lionne la pías hup- 
pée de Pétersbourg...

—  Et son maréchal des logis ? s’écria lo 
m ajor: il fait done de lui tout ce qu’il vent ?

—  Cela ne fait pas Tombre d’un doute, ré- 
pondit le hussard en éclatant de r ire ; — seule­
ment il a peor de lui, peur, positivement! Hier, 
par exemple...

L ’officier raconta une histoire á propos de 
Felscn — c ’était de lui sans aucun doute qu’il 
parlait, et de son maréchal-des-logis. Je no 
compris absoluraent rien á cette histoire, si ce 
n’est que lá était la cause qui avait empéché 
le barón d’arriver en méme temps que le nar- 
rateur, comme cela avait été convenu la veille.

Vassia entendait tout — et comprenait tout; 
assis dans un coin de la voiture, les yeux 
baissés, il ne tourna pas la téte uue seule fois. 
Les officiers qui bavardaient ainsi ne savaient 
évidemment pas qui il était. A  peine étions- 
nous arrétés, qu’ il sauta á terre sans m’atten- 
dre et se dirigea rapidement vers Téglise. Le 
commandeur étira ses longues jambes, et, s’ar- 
rétant sur le parvis, il enveloppa d’un sombre 
regará tous ceux qui Taccompagnaient, c ’est-á- 
dire les deux officiers et moi,le «grand pécheur.»

« File bien vite, bambin I » semblait me 
dire ce regará.

«  Je n’ai pas besoin de toi pour savoir de 
quoTil retourne! »• essayai-je de lui répondre 
par Texprpssion de mes yeux. Et je  fis mon 
entrée dans Téglise, ne doutant pas que, resté 
seul avec les deux hussards, il leur ftt un ser­
món mérité.

Vassia avait pénótré si loin dans Téglise, 
que je ne pus lo retrouver. Nous ne nous ren- 
contrámés qu’aprés Ib fin de la messe.

(A  continuer.)

Ayuntamiento de Madrid
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rectioii d’Onliassontaí, non par la route pós­
tale, mais par cclle des caravanes, passant 
plus au sadetparalléleála premiére qu’elle re- 
jo in t . i la  traversée de la riviére Onghin. 11 
visita aínsi la ville de Goul-khouatchen (Kou- 
kon-khoto) et longea le désert de Gobi.

« En approchant d’Oaliassoatal 11 entendit 
répéter aux habitants que des bandes d’insnr- 
gés rddaient autour de la ville, et que celle-ci 
était gardée par une garnison cbiuoise de 2,000 
hommes Bientfit le voyageur rencontra des 
masses de Mongols qui fuyaient avec tout leur 
avoir dans la direction du Sud au Nord pour 
éehapper aux Doungans, qui avan^aient effecti- 
vement vers Ouliassoutal. Arrivé á deux jour- 
nées de distance de la ville, l ’ennemi s’éloigna 
du cóté de Khobdo, trouvant probablement la 
garnison d’Ouliassoutal trop forte pour se me- 
lurer avec elle.

«  D’Ouliassoutal, M. Elias se proposait de se 
rendre á Khouldja par Barkoul et Khami,mais 
il ne put exécuter ce projet, les autorités chi- 
uoises ayant expressément défendu aux chcfs 
des reíais établis sur ce parconrs de lui fooroir 
des chevaux et des cbameaux.

« Durant le trajet de Kalgane á Ouliassou- 
taí, M. Elias a fait constamment un levé á vue 
de pays, en déterrainant les distances d’aprés 
les beures de marche et les directions au moyen 
de la boussolo. A  l ’aide d’un anéroíde et d’un 
hypsométre, il a déterminé la position astrono- 
raiqne et la hauteur do plnsieurs points, dont 
le dernier était Ouliassoutai. Au-delá de cette 
ville il a dú s’abstenir de cea travaux, parce 
que ses instruments astronomiques étaient dé- 
rangés, et que les Chinois s’opposaient h, ce 
qu’il fit le levé topographique des localités 
qu’il traversait.

« II arriva ^ Kbobdo le 12 (24) novembre, 
c’est-á-dire six jours aprés que la ville eut été 
attaquée et pillée par les brigands.

«11 arecueilli sur cet óvéneraent les données 
suivantes; les Doungans n’étaient qu’au nom­
bre de 300 et ils traíuaient á leur suite un cer- 
tain nombre de Mongols, et entre autres une 
cinquantaine de femmes et d’enfants. Tout au 
plus 50 hommes de la bande étaient armés 
de fusils; le reste avait des piques et des 
sabres.

« La garnison chinoíse de Khobdo se com- 
posait de 1,500 hommes, dont 500 originaires 
de la province de Tchi-li, 250decelledeChan* 
si et 800 Tchakhars. 500 hommes étaient a-- 
més de fusils. La citadelle renfermait des ca- 
nons et des coulevrines. Malgré cet avantage 
numérique, les Chinois ne se décidérent point 
á se mesurer avec les Doungans et aprés avoir 
échangé quelques coups de fusil ils s’enfuirent 
et s’enfermérent dans la citadelle. Déa lors les 
Doungans purent pénétrer dans la ville sansla 
moindre résistance et se livrer au pillage. M. 
Elias nous apprend que le nombre des Chinois 
et des Mongols qui ont péri dans la lutte 
m onteé200 hommes et que le 9 (21) novembre 
l’ennemi se retira vers le sud. Tous les mar- 
chands russes qui avaient leurs boutiques daña 
la ville avaient en le temps de se sauver au 
poste de Souok, avant l’arrivée des Doungans. 
Seúl Simón Ghilew ne parvint pas á le faire, 
fut griévement blessé é la téte et perdit tou- 
tes ses marchandises, comme nous l’avons dit 
plus haut.

« De Khobdo M. Elias voulait se dirigen h 
l ’Ouest vers la vallée de la Bouktarma (Sibé- 
rie), mais les Chinois s’y opposérent en lui di- 
sant que le défilé d’Oulan-Daba était encombré 
par les neiges. II dut en conséquence prendre 
la route de Bilsk (gouvernement de Tomsk), 
par la vallée de la riviére Tchou et arriva á 
Bilsk le 23 décembre (4 janvier.) II apprit en 
route que la caravane de Morozow, aprés avoir 
vendu une partie de son chargement é Oalias 
soutal, s’éíait dirigée sur Barkoul, mais que 
les autorités chinoises ne lui avaient point 
permis de se livrer é des affaires dans cette 
ville, BOUS le prétexte que les traités n’ou- 
vraient au commerce russe que les marchés de 
la Mongolie, taudis que Barkoul se trouve 
dans la province de Gan-sou. Sons ce méme 
prétexte il loi fut interdit de se rendre á 
Kbami et la caravane prit le parti d’aller é 
Ouroumtsi, sans que M. Elias ait pu appren- 
dre par quelle route elle voyagerait.

«  II ne sera point hors de propos de releven 
ici que le voyago de la caravane Morozow, qui 
s’est operé sous escorte d’un détachement mi- 
litaire sur le parconrs oü elle pouvait étre ex- 
posée k quelque danger, a enrichi la géographie 
de plusieurs données uouvelles.

« La vallée de l’Irtych noir, qu’elle a re- 
montée sur une grande distance, était é peine 
connue jusqu’ici. La Société de géographie de 
St-Pétersbourg, dotée par un de ses raembres 
donateurs d’un fonds spécial pour l ’exploratiou 
du cours et des sources do cette riviére, s’était 
trouvée dans Timpossibilitó de réaliser cette 
entreprise á cause du peu de sécurité que pró- 
scntait la contrée.

«  La grande ville chinoise de Toulta, située 
dans le bassin supérieur de cette riviére, sur 
un de ses affloents droits, le Kran, ne figurait 
point du tout sur les caries.

«  Au lien du grand lac Oulioungour, que 
les cantes pla^aient assez exactement sur la 
gauche de l’Irtych noir, dans sa vallée supé- 
rieure, on en a trouvé deux —  le lac Oulioun- 
gour ou Kysyl-bach, et le lac Baga-nor ou Ba* 
tagan-koul. Dans le premier, qui est bcaucoup 
plus grand que le second, se jette par le sud- 
est 1a riviére Ouroungou ou Bourlou-togoí, 
prés de l ’embouchure de laquelle, sur la rive 
gauche, se trouve la ville chinoise de Bouloun- 
Tokhol, fondée depuis quelques années. Elle 
sert de résidence habituelle au Tzagan-Gby- 
ghen, le khoutoukhtou des Kalmouks, dont 
j ’ai si souvent mentionné le nom dans mes let- 
tres, ainsi qu’é son détachement de Kalmouks- 
Elentes. Bouloun-Tokhoi, en kalmouk Bour- 
lou-Togol, est plutOt un grand village qu'une 
ville. II se compose de deux sections, renfer- 
raane 300 feux, avec une popnlation de Sibo 
(mantchous), de Solons, de Tchakhars {mon­
gols) et de Chinois proprement dits, s’élevant 
au chiffre de 1,700 áraes. 11 n’y a dans ce nom­
bre ni marchands, ni industriéis. Autour de 
cet établissement stablc s’ótendent les vastes 
campements des Kalmouks du Tzagan-Ghy- 
ghen Ces campements forment dix groupes ou 
sections, cbacun avec une popnlation de 2,300 
k 2,600 individus des deux sexes. Les sections 
des campements ont ehacnne leur administra- 
tion distincte. La ville est administrée par 
deux iouan (maires) qui relévent directement 
dü cbef de tout le district —  le mii-aniban 
(gOQvcrncur) résidant k Toulta. Bouloun-To- 
Khol repone! par sa position géographiquc á 
\ outes lea conditions requises pour un établis- 
semeut stable. II est situé k 150 verstes de

Toñita et k 302 verstes du poste russe de Zal­
ean.

«  Les affaires do Yakoub-Bek de Kachgar 
prennent, dit-on, une tournure tros favorable. 
Lorsqu’ il se fut assuré de la paix du cóté de la 
Russie, en apposant le 8 juin 1872 W  signa- 
ture k Tarraogement commercial qui lui était 
proposó par le gouverneur général du Turkes- 
taii, le bek de Kachgar rósolut de frapper qn 
grand coup contre Ies Doungans d’Ouroumtsi, 
qui s’étaient alliés contre lui avec les Chinois 
de Sazanza et d’Ingou-Bonlak. II envoya á Ou 
roumtsi son fils Bekonlla á la téte d’nne armée 
considérable. Les Doungans furent bientét ré- 
duits á. l'extrémité; ils sonffraient presque au 
tant de leurs alliés, les Chinois, que des trou­
pes de Yakoub-Bek; en outre il s’éleva dans 
leur camp de graves dissensions; un parti con­
sidérable, fatigué dos souffrances et des priva- 
tioDS qu’il supportait, voulait s’entendre avec 
Yakoub-Bek. Beaucoup de familles sortirent de 
Manas et d’Ouroomtsi pour chercher refugo sur 
le territoire de Kouldja Enfin, d’aprés les der- 
niéres nouvelles, Bekoulla avait rétabli l’ordre 
non-seulement k Ouroumtsi, mais dans toutes 
les autres villes des Doungans, telles que 
Sandja, Koutoubí, Kouraoudi. Manas senl ré 
sistait encore; mais le fils de Y'akoub-Bek se 
trouvait sous les murs de cette ville, qui no de- 
vait point tarder k subir le méme sort que les 
autres.

< Si toutes ces nouvelles sont exactos, les 
succés de Yakoub-Bek contribueront, par exem- 
ple, k amener la ville de Kbami á lui ouvrir 
ses portes, surtout s’ il est vrai, comme on pré 
tend, qu’il ne s’y  trouve pas uu homrae de gar­
nison chinoise. La possession de Kbami met- 
trait le bek de Kachgar en contact immédiat 
avec les Chinois de Barkoul et lui permettrait 
d ’entrer en relations avec les insurges maho- 
mótans du centre de la Chine. Enfin il ne lui 
resterait qu’á porter ses armes contre Ies re- 
paires inexpugnables de Sazanza et d’Ingou- 
Boulak. d’oh les restes de Chinois indépendants 
du Turkestan oriental ont conduit jusqu’ici 
avec taut do succés leur guerre de partisans 
contre Yakoub-Beb. *

La 8 t-Fétersburger Zeitung anuonce que les lec­
tores de M. Genée sur Fausi, dont nous avons d^á 
parlé, commenceront le 24 mars, et que, vu rinsuíu- 
sance de la salle de l’hétel Demoutb, constatée 
déja pourles lectures de drames de Shakespeare, 
M. Genée a ctoisi pour la seconde série ae ses 
séances la helle et spacieuse salle du club de la no- 
hlesse, pont de Pólice, maisou EUsséiew.

— M. GrigoroYÍteh, premier violon de l’orchestre 
de l’Opéra-Russc, donuera dimanche, 18 nars., au 
tliéatre Michel, un concert vocal et instrumental, 
ainsi que des tableaux vivants, avic le coocours des 
artistes de l’Opéra-Russe et de l’orchestre du thég- 
tre Marie., sous la direction de M. Pomazansky. M. 
Grieoroviteb jouera des morceaux de Mendelssohn 
et d’Erust; on entendra M'““  Tchemiavsky, Aba- 
rinow et Lariouow (prima-donna du théatre de 
Kiew), ainsi que MM. Korsow, Mouakhow, Von- 
Fielítz, etc. M Pugni exécutera un solo de fihte. 
Eniin, il y aura sept tableaux vivants.

ün trouve les bfllets á la caisse du théátre Mi­
chel.

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEÜR.

Dans sa séance du 24 mars, TAssem- 
blée Nationale de Franca a rejeté par 397 
Yoix contre 213 le projet de loi de M. To- 
lain demandant un crédit de cent mille 
franes pour envoyer des ouvriers franjáis 
visiter l’exposition de Vienne.

Le rapport sur la pétition du prince Na­
poleón a été déposé pendant cette méme 
séance. Plusieurs membres de la droite 
ayant exige la lecture iminédiate de ce 
travail et la gauche s’y étant refusée, on a 
été obligé, pour trancíaer la question, d’a- 
voir recours á un vote, qui a repoussé la 
proposition de la lecture immédiate. Par 
im autre toar de scrutin on a décidé ce- 
pendant que le rapport serait imprimé 
en entier et distribué aux députés. Cette 
derniére décision serait, d’aprés quelques 
journaux, une transgression aux usages 
re^us, car les rapports sur des pétitions 
n’avaient été jusqu’á présent qu’analysés 
d’une maniere tres sommaire avant la 
séance oü ils devaient étre examinés.

ün des députés á l’Assemblée Nationale, 
M. Diicoux, vient de mourir. Ce décés 
porte á dix, selon quelques journaux, et á 
onze selon les autres, le nombre des siéges 
vacants. On commence des á présent á 
s’occuper des élections complémentaires, 
qui doivent avoir lieu dans le courant du 
mois d'avril, avant la fin des vacances par- 
lementaires, et Ton croit généralement que 
dans toutes les circonscriptions, le Morbi- 
han excepté, c’est le parti républicain, se­
lon ses diverses nuances, qui a le plus de 
chances de succés.

11 est question, entre autres candidatu- 
res, de celle qui a été offerte á M. de Ré- 
musat par une des circonscriptions électo- 
rales de Paris dont le siége est vacant á 
l’Assemblée. Les journaux affirment que 
le ministre des affaires étrangéres aurait 
accepté cette offre.

Nous avons annoncé il y a quelque temps 
que M. Thiers avait été choisi comme ar­
bitre par l’Angleterre et le Portugal pour 
résoudre un différend territorial survenu 
entre ces deux puissances, au sujet de pos- 
sessions conmmnes en Afrique.

On vient de constituer la comniission 
cbargée de préparer les éléments de lasen- 
tence arbítrale á intervenir. Cette com- 
mission est composée de MM. Renouard, 
procureur général á la coiir de cassation; 
Pamiral Jurieu de la Graviére; Baudin, 
ancien ministre á La Haye; Desprez, di- 
recteur des affaires politiques au ministére 
des affaires étrangéres, et le marquis de 
Cháteaurenard, conseiller d’Etat.

Le discours qu’a prononcé derniérement 
á Liverpool l’archevéque Manning fait 
l’objet d’un article du Times, dans lequel 
cet organe critique vivement le prograra- 
me des ultramontains,qui ne s’intéressent, 
comme l’a reconnu lui-méme le prélat, qu’á 
deux questions —  Tindápendance du Saint- 
Siége et l’éducation religieuse. Pour ce 
qui est de la premiére, la feuille de la 
Cité fait observer que cette question n’a 
aucun rapport direct avec la politique in- 
térieure de l’Angleterre et que, dans tous 
les cas, les Anglais ne sont pas coupables 
de la chute du pouvoir temporel- Seule- 
nient, ils considérent cette solution comme 
une nécessité hístorique et ils ne feront 
rien pour rétablir le tróne du pape-roi. 
Relativement á l’instruction supérieure, le 
Times maintient que le systéme mixte est 
le seul pratique et raisonnable, quoi qu’en 
pensent le docteur Manning et ses collé- 
gues. La mission du gouvernement n’est

pas de protéger Torthodoxie’  particuliére 
de chaqué scctc, d’autant plus que les 
jeunes gens qui regoivent une éducation 
universitaire seront t6t ou tard en contact 
avec des opinions opposées, malgré toutes 
les précautions du clergé catholique.

La Daily News annonce qu’un meeting 
aura lieu sous peu á Exeter-Hall sous la 
présidence de lord Shaftesbury, pour ai- 
der raaralemeát et matériellement M. 
Plimsoll, membre du Parlement, dans sa 
campagne contre les abus de certains ar- 
mateurs anglais, qui embarquent sur leurs 
navires, comme nous l’avons déjá constaté 
á cette place, une trop grande oargaison, 
ou bien se servent de bátiments á peu 
prés hors de Service, avec l’in'iftition ar- 
rétée de les perdre afin de toucher la 
somme, souvent exorbitante, pour laquelle 
ces bátimeiits et leur chargement sont as- 
surés. Le Daily News conseille au gou­
vernement d’organiser, pour assurer aux 
équipages de la flotte marchando le.s ga­
rantios de sécurité nécessaires, uu sys­
téme d'inspection anaiogue á celui qui 
existe pour les niiuos, les fabriques, etc. 
Mais, ajoute-t-il, une pareille réforme coú- 
terait malheureusement trés-cher et serait 
en outre difficile á organiser, parce qu’elle 
exigeraít un personnel nombreux.

D É F É C H E S  T É L É G B A P H 1 Q 0 E S
AGEKCE INTERNATIONALE.

Constantinople, jeudi 27 mars.
On annonce de source officieiie que la 

nouvelle d’uue prétendue note du grand- 
vizir au gouvernement serbe, pour récla- 
mer les arriérés du tribut, est de puré in- 
vention.

Autre dé^éche.
Versailles, jeudi 27 mars.au soir.

ASSKMBLÉfi MATIONALK.—  M. Rouvior in- 
terpelle le ministre de Tintérieur sur la si- 
tuation des journaux du midi et il dit á ce 
propos que le gouvernement est plus sé- 
vére pour les journaux républicains que 
pour les journaux mouarchistes.

M. de Goulard répond que le gouverne­
ment tient une balance égale, mais que le 
tempérament plus ardent du midi demande 
une répression plus ferme.

Un ordre du jour concluant á la levée 
de l’état de siége est repoussé par 458 
voix contre 168, et l’interpellation est ra­
jetée.

Autre depéche,
Loodrea, jeudi 27 mars, au soir.

CHAMBRE DES COMMtJNES. —  Lord En- 
neld declare que l’Angleterre ne pourra re- 
connaltre le gouvernement espagnol que 
quand la Constituante aura proclamé une 
forme de gouvernement définitive. M. le 
sous-secrétaire d’Etat ajoute que les ven­
tos d’armes aux carlistes ne constituent 
aucune illégalité.

Autre d^éche.
Pesth, jeudi 27 mars, au soir. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. —  Le budgCt 
pour 1874 vient d’étre présenté. Les dé- 
penses ordinaires s’élévent á 207,186,572 
tiorins;lesrecettes ordinairesá 203,469,405 
florins, ce qui constitue un excédant des 
dépenses ordinaires de 3,717,167 florins, 
plus uudéficitextraordinaire de 56,572,598 
florins, couvert par des recettes extraordi- 
naires montant á 45,488,948 florins; de 
sorte que le déficit réel est de 14,800,617 
florins.

Yoir la suite des dépéches á la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A lie n a

Le compte-rendu de la séance da 24 mars 
du Parlement de l’empire, qu’on a la hier dans 
les colonnes de notre jonrnal, avait été repro- 
duit d'aprés celni de la National-Zeitung. 
Maintenant, que nous avons sons les yenx le 
compte-renda sténographiqne de cette séance, 
nous voyous que le passage final de la coarte 
allocution du prince de Bismarek en réponse á 
la déclaration de M. le président Simson : «  le 
Parlement prend acte avec une fiante satisfac- 
tion de la récente convention avec la France * 
—  que ce passage, disons-nous, avait été com- 
plétement dénatnré.

Le cbancelier de l'empire n’a point d it : 
Cette reconnaissaoce est pour moi un encon- 

ragement et un stimulant, je dirai méme un 
récoofortant [Areenei) contre la faiblesse avec 
laquelle, de temps & autre, je  m’acquítte de 
moii Service. »

II s’est au contraire czpriraé comme suit, 
d’aprés le compte-rendu sténographique pu- 
blié par le Beichsanzeiger :

* Oserai-je encore prendre la parole un ins- 
tant, k la suite de la déclaration que je viens 
d’entcndre, pour exprimer ma reconnaissance 
á M. le président et ao Parlement de l’erapire? 
II n’y a pour l ’homme d’Etat pas de pías baute 
satisfactioD que la reconnaiiiance de ses con- 
citoyens, exprimée par la majorité de ses re- 
presentants. Cette ezpression est pour moi un 
enconragement et un stiinnlant, je  dirai méme 
un réconfortant á Végard des faiblesses contre 
lesquelles fa i  á lutter pendant que je m'ac- 
quiUe de mon Service. »

On voit qu’il y  a une différence des plus sen­
sibles entre la versión authentiqne et celle 
que nous avions empruntée k la National- 
Zeitung.

—  Le manifesté électoral du parti progres- 
siste, que nous avons reproduit ces jours der- 
niers, est trés bien accueilli par les organes 
des autres fractions libérales. Voici, entre au- 
tres, comment la National-Zeiiung s’exprime 
k ce sujet :

« Nous ne pourrions pas citer, dans cet ex- 
cellent manifesté, qui proclame en tout la vé- 
rité sans fard, méme une senle pbrase que 
nous dussions hésiter k signer au point de vue 
du parti national-libéral. Une marche commane 
des partís libéraux, partout oü les clrconstan- 
ces la commandent, est facilitée par ce mani­
festé au méme degré qu’elle est déclarée néces- 
saire pour la solution des problémes désignés 
k juste titre comme la mission principale de 
ces partís k Tavenir. >

pRussE. ~  A l ’occasion de son anniversaire 
de naissance, le 22 mars, S. M. Temperenr 
Gnillaume a conféré k M. le comte d’Eulen- 
bourg, ministre de rintérieur, la grand-croix 
de l’ordre de l'Aigle-Rouge; k M. Léonbardt, 
ministre de la justice, la grand-croix de l’ordre 
de Hohenzollern, et k M. Camphausen, ministre 
des finances, la croix de la Couronne, de la 
premiére classe.

—  On dovait célébrer aprés-demain, diman- 
ebe, k Berlín, un jubilé tout k fait extraordi- 
naire: I'anniversaire serai-séculaire du jour oü 
le feldinarécbal córate de Wrangell a été pro­

mu au grade de général. Malheureusement l’ó- 
tat de santo du comte, k la suite du coup d’a- 
poplexio dont il a été frappé derniérement, ne 
permet pas que la féte ait lieu le 30, et elle se 
trouve différée jusqu’k nouvel ordre.

La National-Zeitung croit savoir que la 
féte en rhonneur da véuérable jubilaire sera 
organisée, non par les généranx, mais par le 
roi en personne.

C’est ponr la premiére fois que l ’armée pros- 
sienne oélébrera un « jubilé cínquantenaire de 
général. »

—  Tous les journaux de Berlín s’accordent 
k dire que M. d’Achenbach, sons-secrétaire 
d'Etat an ministére des cuites, va étre nommé 
adjoint da ministre du commerce et des tra- 
vaux publics, et qn’il sera remplacé k son poste 
actuel par M. de Sydow, aujonrd’hni conseiller 
ministériel au département des cuites. Le suc- 
cesseur de M. de Sydow sera probablement M. 
Greiff, actuellement attaché án ministére de 
l’agriculture.

M. d’Achenbach, qui est membre de la com- 
mission d’enquéte sur les concessions de ebe- 
mÍDS de fer, sera remplacé en cette qualité par 
M. Wohlers, conseiller au ministére de l’inté- 
rieur.

WL'RTEMBERO. —  Dcs désofdres ont eu lieu 
mardi dernier, 25 mars, k Stnttgart, k la suite 
d'une querelle entre un militaire et nn bonr- 
geois. Des attronperaents se sont formés dans 
la Hirschstrasse, pendant Taprés-midi, et une 
boutique a été déraolie. La troupe est interve- 
nue et a fait évacuer la place du Marché, aprés 
avoir interdit la circnlation dans la Hirsch­
strasse. De nonveaux rassemblements ont eu 
lien vers 11 beures du soir, mais sans occasion- 
ner un conflit sérieux avec la troupe.

TeU sont les premiers détails que donne uno 
dépécbe de Stnttgart, en date du 26.

A u k r l e h e - H o i i s r l e .
S. M. Timpératrice Elisabeth est arrivée k 

Vienne le 24 mars, venant du cbkteau de Gce- 
dcellce. _ (Wiener Zeitung.)

— D’aprés une dépéche de Vienne, 24 mars, 
M. de Szlavy, président du ministére hongrois, 
et M. Kerkapoiyi, ministre des finances, 
avaient été mandés k Vienne, —  oü résíde ac­
tuellement S. M. l’empereur Frangois-Joseph, 
—  pour négocier avec le cabinet cisleithan au 
sujet de la question de la baoqne d’escompte de 
Hongrie. Le télégrapbe nous a déjk annoncé 
qne cette question, qui avait sonlevé nne cer- 
taine irritation en Hongrie, pouvait étre con- 
sidérée córame réglée.

—  On lit dans la Correspondance générále :
« Quelques raodifications viennent d’avoir

lien daos le corps diplomatique accrédité k 
Vienne. Comme nous l ’avons déjk anaoncé il y 
a quelque temps, M. le marquis de Banneville, 
attaché k I’ambassade de France, a été nommé 
secrétaire de troisiéme classe; M. le barón de 
Vatry, attaché militaire, a quitté Vienne. M. 
Ford est entré k l’ambassade d’Angleterre, en 
qnalité de premier secrétaire. Tefik-Bey a été 
nommé secrétaire de deaxiérae classe k l'am- 
bassade tnrque. M. le chevalier de Desz a été 
appelé k oceuper la place de secrétaire de lé- 
gation auprés du ministre des Pays-Bas, pour 
remplacer M. de Stuérs, qui a été envoyé k 
Bruxelles. M. Léon Maskens, second secrétaire 
k la légatioD belge, a quitté Vienne ponr se 
rendre k Constantinople. »

—  Une dépéche adressée de Werschetz k la 
Presse annonce que le barón Majthényi, com- 
missaire royal k Neusatz, a dissous les con- 
seils mnnicipaux de 18 communes ecclésiasti- 
ques serbes. Le ministre président, M. de 
Szlavy, n’aurait pas autorisé Ies confórences, 
qui auraiont dü précéder la convocation du 
congrés.

II parait que le congrés ecclésiastique se 
réunira k la fin de juillet ou au commencement 
d’aoüt.

V p om cd .
ASSEMBLÉS NATIONALE.

Présidence de M. Jules Grévy.
Séance du 24 mars.

L’ordre du jour appelle la discusslon de la 
proposition de loi de MM. Tolain, Brelay et 
plusieurs de leurs collégues, portant ooverture 
au ministre du commerce d’un crédit de 100 
mille franes destiné k couvrir les frais de 
voyage et de séjour d’un certain nombre d’ou- 
vriers frangais k Texposition universelle de 
Vienne.

u. TOLAIN soutient sa proposition.
M. TOLAIN. II importe, messieurs, que nous 

fassioQS face k la concurrence de l’Allema- 
gne, qui tend k devenir un grand pays d’expor- 
tation.

Pendant longtemps, le sentiment artistique, 
le goüt, l’habileté manuelle de l’ouvrier fran- 
gais, donnérent k nos produits une snpériorité 
incontestable ; mais ajourd’hui les découvertes 
scientifiques, le perfectionnement de Toutillage 
et la división du travail qui en est la consé- 
quence, changent peu k peu les conditions de la 
production.

Les petits ateliers disparaissent pour faire 
place k Tusine, k la manufacture. Jadis, n’oc- 
cupant qu'uu petit nombre d’ouvriers, le chef 
d’un établissement industrie! réunissait dans sa 
personne les fonctions de capitaliste et de tra- 
vailleur; il voyait tout et dirigeait tout lui- 
méme.

En créant la grande industrie, la comman- 
dite et l’anonymat tendent k transformer Tan- 
cien patrón en un directeur, délégué des com- 
manditaires et des actionnaires. Absorbe par 
le cdté administratif et fíoancier de Tentrepríse, 
il est impuissant k connattre, k surveiller la 
inain-d’oeavre dans les nombreuses spécialités 
qu’augmente chaqué jour la división du tra­
vail.

A  mesure que décrolt Timportance de Tha- 
bileté manuelle, Touvrier dépourvu d’iustruc- 
tion professionnelle, soumis k un travail par- 
cellaire, dépense son activité daos un cercle 
plus étroit, plus restreint, qui, d’abord, peut 
bien augmentar la somme du prodnit, mais di- 
minue en méme temps son esprit d’ initiative, 
son génie inventif, sa valenr morale.

L ’exposition universelle de Vienne va nons 
fonrnir une précíense occasion d’investigations; 
il ne faut pas la laisser échapper, car il s'agit 
de la prospérité de notre pays; anssi sommes- 
nous convaincus que vous voudrez bien approu- 
ver le projet de loi snivant, que nons avons 
Thonneur de vons soumettre.

A droite. —  C’est cela. Organisez Tlnterna- 
tionale!

M. TOLAIN. L ’Intemationale, permettez-moi 
de le dire, n’est pas responsable de tout ce dont 
on Taceuse.

u. TARGET. La proposition de M. Tolain, 
dans la forme qui lui a été donnée, a semblé, au 
gouvernement et k la commission du budget, 
inopporUme et inacceptable.

Nous reconnaisBons volontiers que Texamen 
comparatif des chefs-d’oeuvre artistiqnes et in­
dustriéis du monde entier ponrrait étre utile k 
Télito des ouvriers frangais. En France, TEtat 
dirige lui-méme un grand nombre de manufac­
tures et d’ateliers qni emploient des hommes 
d’un mérite eiceptionnel. Si Ies divers minis- 
téres de qni dépendent ces établissements ja- 
geaient qu’ il füt utile d’envoyer k Vienne, ponr 
perfectionner leurs connaissances techniques et 
leur goüt, quelques-uns des contre-maltres et

ouvriers de Sévres, des Gobelina, de Bauvais, 
de la Monnaie, do nos divorses foiideries, arse- 
naux et cUantiers maritimes, TAsscmblée fe- 
rait, k n’en * pas douter, un accueil favorable 
aux demandes de credits qni lui seraient pré- 
sentées.

Mala dans la proposition de notre honorable 
collégue il s’agit uniqueraent de l’indnstrie pri- 
vée : le concours de TEtat ne saurait étre alors 
accordé que selon les besoins ezposés et justi- 
fíés par les divers intéressés.

EsMl bosoin de rappeler ce qui s’est passé 
en 1862, lorsque la commission de Texposition 
de Londres facilita aux délégués des ouvriers 
de Paris et de quelques grands centres indus­
triéis le voyage en Angleterre, par une mesure 
anaiogue k celle qu’on solUcite de vous aujour- 
d’hui?

Aucun crédit spécial, il est bon de le reraar- 
quer, ne fut alors voté par le Corps Législatif;
40.000 franes seulement furent mis, par la com­
mission impériale et le conseil municipal, k la 
disposition des ouvriers, pour leur permettre 
d’envoyer quelques-uns d’entre eux k Texposi­
tion universelle de Londres.

Personne n'ignore que Torigine de Tlnterna- 
tionale date de cette époque. Un des adeptes 
de cette trop celébre association a dit un raot 
que j'ai jugé k propos de reproduire dans mon 
rapport: « \'enue au monde k Paris, ello fut 
mise en nourrice k Londres. > N’est-il pas k 
craindre que les ouvriers envoyés k Vienne ne 
s’y  ocenpent que de questions absolnment 
étrangéres aux progréa de Tindustrie?

Je le rópéte, nous sommes d’accord avec le 
gouvernement pour vous demander le rejet da 
projet; et j ’ajonterai un seul m ot: Voter la 
proposition de M. Tolain ce serait proclamer 
l’abrogation implicite de notre loi sur l’Inter- 
nationale! (Applaudissements.)

M. CORBON soutient le projet de loi.
M. MALARTRE appaíB M. Target pour deman­

der le rejet de la proposition.
M. LE MINISTRE Dü COMMEEUE KT DE l’agRI-

cui,TURE. Le gouvernement n’a qu un crédit de
1.500.000 franes pour Texposition. C’est stric- 
tement ce qu’il lui faut. Mais nous n’avons pas 
été d’avis qu’un nouveau crédit de 100,000 
franes füt ouvert.

Le projet est repoussé par 397 voix con­
tre 213.

M. DEPEYKE dépose le rapport de la commis­
sion cbargée d’examiner les pétition des élec- 
teurs de la Corso et du prince Napoléon.

M. LE PRÉ.siDENT annouco k TAsscmbléc la 
mort de M. Ducoux, ex-membre de la Lé- 
gislative.

Voici Texposé des motifs du projet de loi 
portant fixation du budget général des dé- 
penses et des recettes de Texercice 1874, 
présenté par M. Thiers et par M. Léon 
Say, ministre des finances :

Messieurs,
Le court espace de temps qui s’est écoulé 

entre le jour oü le budget de 1873 a été voté 
et le jour oü le budget de 1874 a dü étre Tob- 
jet des premieres études ne pouvait pas laisser 
do place k Tinconnu.

Les augmentatioQS qui sont demandées au 
crédit des différents Services sont les cousé- 
quences naturelles de faits antérieurs, c'est-k- 
dire de lois que vous avez votées ou d’engage- 
ments dont vous ne pourriez pas reculer Té- 
cbéancc.

Toutes les ressources anciennes ont dü y 
étre appliquées.

Pour faire face en intérét et en amortisse- 
ment au paiement des indemnités k allouer aux 
villes et aux départements, et pour obtenir un 
équilibre véritable, il a falla méme s'adresser 
k cette réserve précieuse k laquelle vous aviez 
eu garde de toucher jusqu’k présent.

Cette réserve, c’eat la contribution directe; 
c'est Teosemble des centimes additionnels dont 
il est possible de grever saos de trop graves 
ioconvénients la contribution fooclére, la con­
tribution des portes et fenétres et la coutribu- 
tion personnelle et mobiliére.

Mais si nous vous proposons aujourd’hui de 
frapper ces trois uatures de contributions de 
centimes généraux, nous le faisons avec une 
modération que vous pourrez apprécier, et 
avec une opportunité qui n'est pas autre chose 
que la nécessité elle-méme.

Les départements et les communes ont eu, 
en effet, une tendance de plus en plus marquée 
k épuiser, pour des travaux d’une utilité róelle 
sans douto, mais d’un k-propos contestable, ce 
qu’on pent appeler le disponible des contribu­
tions directos, c’est-k-dire les centimes qui 
peuvent étre plus on moins facilement suppor- 
tés par les populations; et ponrtant on ne sau­
rait nier qne les forces contributives du pays, 
Ik oü elles existent, doivent étre employées 
avant tont au Service de TEtat, c’est-k-dire au 
Service de tout le monde, auquel tout le monde 
doit penser avant de faire des projets particu- 
liers, méme útiles, et d'eugager les dépenses 
locales.

II faut bien se diré qn’en fait de dépenses 
publiques, il serait plus daugercux que jamais 
de commettre des fautes et que ce serait com* 
mettre une faute bien lourde qne de faire pas- 
ser avant les dépenses d’intérét général les dé- 
penses spéciales qui peuvent intéresser telle ou 
telle localité.

Les centimes additionnels que nous vous 
proposons d’ajouter au principal des trois con- 
tributions directes n’ont pas d’autre significa- 
tion.

lis sont enlevés k ce qu’on pourrait appeler 
la convoitise lócale, pour étre appliquós aux 
besoins de TEtat.

Mais si le rétablissement, ao nembre de 17, 
des centimes généraux sur la contribution fon- 
ciére et Timposition de 18 c. additiomiels sur 
les deux autre contributions, constituent des 
mesures d’un poids supportable pour la popu- 
lotion, il en serait autrement de Taugmenta- 
tioQ on méme du maintien des 60 c. qui affec- 
tent en ce moment la contribntion des pa­
tentes.

L ’exhaussement du principal des patentes, 
établi par la loi da 29 mars 1872, et Taddi- 
tion des 60 c. additionnels résultant de la loi 
du 16 juillet 1872, produisent des résultats 
dont il faut absolnment teñir compte.

Les recouvreraents s'opérent avec nne trés- 
grande lenteur, et les demandes de remise pour 
irapossibilité de payer atteignent en somme et 
en nombre des chiffres considérables. Aussi 
croyons-nous raisonnable de proposer au projet 
de budget de 1874 une réduction de ces centi­
mes nouveaux de 60 k 43 c.

La révision de la loi sur les patentes, pour 
laquelle on rénnit en ce moment les documents 
statistiques les pías complets, perraettra peut- 
étre d’absorber, soit dans le principal, soit 
dans les centimes généraux permanents, les 31 
raillions qne représentent les 43 centimes qua 
nous coDservous.

Mais il serait téméraire de supposer qn’ou 
püt faire davantage. Ce serait déjk un résnltat 
satisfaisant que d'obtenir par une meilleure 
répartitiou des charges la possibilité de garder 
ces 31 milliuns au compte des ressources per­
manentes. II ne faut pas rendre la réforme 
qn’on prépare impossible, en lui demandant 
par avance plus qu’elle ne saurait donner.

Les dépenses noovelles qni fígurent au pro­
jet de budget appartieuuent k deux ordres de 
faits; les plus importantes ügurent au compte 
de la delte.

Le Service de Tempruiit de 3 milljardS: qu»

s’éléve k 207 millions de frailes p.i’- an, doit 
étre fait, en 1873. au moyen du supplément 
destinó aux frais, qui a élevc le total de Tem, 
prunt k la somme de 3 railliards 498 millions 
de franes ; mais il doit étre prélevé, k partir de 
1874, sur les ressources générales ordinaires 
et permanentes du budget; par contre les inté. 
réts k payer au gouvernement allemand au 
tanx de 5 0 /0 , et dont le total s’élevait k 150 
millions de franes, cesseront de fignrer dans 
les charges. La différence constitue pour le bud* 
get de 1074 une augmentation de dépenses de 
57millio ni.

C’est d ’ailleurs parce qne ce surcrolt de 
charges était prévu que le gouvernement avait 
insisté auprés de TAssemblée pour établir des 
impóts permanents qni devaient amener, s’ils 
étaient pergns immédiatement, un excédant 
considérable an budget de 1873, mais qui ne 
constituaient á partir de 1874 qu’une rentréo 
tout á fait nécessaire k Téquilibre des budgets 
de Tavenir.

Si Ton ajoute k ces 57 millions la dotation 
des pensions militaires, si justement, mais si 
lourdement augmentée par suite des événe- 
ments, et les annnités k porter en dépense 
córame conséquence des remboursements 
faire et des indemnités k payer ponr répara- 
tion des doramages de guerre aux villes et aux 
départements, on a Texplication des 81 mil­
lions qui sont demandés, en 1874, en sus dos 
crédits ouverts en 1873 au chapitrede ladette 
et des dotations.

Les dépenses des ministéres coraportent 85 
millions de dépenses sopplémentaires, sana 
compter Temploi, par le ministére de la 
guerre, des 22,500,000 fr. prévus comme de- 
vant étre fournis par les volontaires d’un an, 
ponr leur entretien.

Ces 35 millions s’appliqnent ponr; 
17,000,000 fr. au ministére de la guerre;
1.200.000 au ministére de la marine;
2.500.000 au ministére de Tintérienr;
2.700.000 au gouvernement général ci- 

vil de TAlgérie.
1.500.000 an ministére de Tinstmetioa 

publique;
700,000 au ministére de Tagriculture

et du commerce;
5,000,000 au ministére des travaux pu-

b lícs ;
4.400.000 au ministére des finances, 

pour frais de régie de per- 
ception et d’exploitatioa 
des impftts, et pour rem- 
boursements et restitntions.

II en sera, d’aillenrs, donné plus loin Texpli­
cation détaillée.

L’ensemble de ces crédits nouveaux monte k 
116 millions de franes.

D’un antre cdté, Tévaluation des ressources 
correspondantes k celles de 1873 ne présente 
gnére, tóate compensation faite avec certaines 
diminutions k prévoir, qn’un excédant de 3 
millions. C’était done un excédant de dépensea 
de 113 millions qu’il fallait opposer k un excé­
dant, non employé en 1873, de 83 millions de 
franes. La différence, soit 30 millions, devait 
étre cherchée dans des combiuaisons nouvelles, 
et cette différence s’élevait á 37 millions sí 
Ton voulait arriver k dégrever de 17 centimes, 
soit de 7 k 8 millions de franes, les centimes 
nouveaux ajoutés en 1873 au principal des pa­
tentes.

C’est pour combler cette différence que 
nous vous proposons d’imposer 17 c. généraux, 
soit 28,934,000 fr.
sur la contribution fonciére;

13 c. généraux; soit 6,188,000
sur la contribution personnelle- 
mobiliére;

13 c. généraux, soit 4,394,000
sur la contribution des portes 
et fenétres;

Soit en tont 39,516,000 fr.
Ce qui laisse un excédant libre de 2,500,000 fr. 
C’est Ik tout le budget de 1874; il comporte, 

ainsi qu’on le voit, Tabsorption totale des res- 
sources quo vous avez créées, sauf le dégréve- 
ment sor les patentes qui a été expliqué plus 
haut; il fait, par conséquent, emploi du pro- 
duit de Timpét des matiéres premiéres, ce qui 
montre aux esprits les plus prévenus contre 
cet impót et les plus disposés k en demander 
Tabrogation, qu’il en faudrait mettre un autre 
k la place et un autre fort difficile k trouver, 
si on ne voulait pas le percevoir.

II n’est pas inutile toutefois de faire remar- 
quer, dés k présent, que Tévaluation des reve­
nus indireets comprend un dégrévemeiit, qui 
n’est pas sans importance, sur le prix des pen­
dres de chasse, et une diminution assez sensi­
ble sor le prodnit présumé de Tirapót des bois- 
soDS, de Timpót sur les sucres et de la taxe des 
lettres.

La conséquence uaturelle de toutes les aug- 
mentations du taux des taxes indirectas est, 
d’une part, de rendre moins ahondante la con- 
Bomraation, et, d’antre part, d’exciter k la 
fraude; ce double inconvénieut s’est fait sentir 
au plus haut degré k la suite du doublemeiit 
du prix de la poudre de chasse. La quantitó 
consommée, qui était en 1869 de 483,000 kilos, 
est torabée en 1872 k 183,000 kilos, et le pro­
dnit, au lieu d’augmeiiter de 3 millions, comme 
on Tavait esperé, est tombo de 1,200,000 fr.

Vous avez déjk rédnit, lors du vote du bud­
get de 1873, le prix k payer pour Tobtention 
des permis de chasse; il vous reste, pour en- 
trer dans le méme ordre d’idées, k revenir 4 
Tancien prix de vente de la poudre de chasse ; 
c’est ce que nous vous proposons de faire.

Nous ne ponvons pas entrer dans la méme 
Toie en ce qni regarde les autres impóts, car, 
s’ils sont élevés, si méme ils ont eu pour effet 
de diminuer la consoramation dans des cas, dn 
reste fort rares, ils ne sont pas infructuenx 
ponr le trésor; tout au contraire, ils devien- 
nent de plus en plns prodnetifs et sont la base 
nécessaire du rétablissement de nos finances. 
La fraude diminue tous les jours, ou tont au 
moins la consommation, en reprenant de Tac- 
tivitó, en fait disparnitre en partie les consé- 
quences.

De trimestre en trimestre, on a pu snivre 
Ies effets de la décroissance du mal, c ’est-k-dire 
de la décroissance du déficit: Sur le produit 
des donanes, des contributions indirectes et des 
postes, le déficit était de 17.01 0/0 pendant le 
premier trimestre de Tannée 1872, et de 
19.72 0 /0  pendant le second; il n’a été qne de 
14.55 0 /0  dans le troisiéme, de 5.48 0 /0  seu- 
lement dans le dernier, et on est au-dessus do 
pair depuis le I**’ janvier 1873.

Aussi avons-nous pensó qu’il suffirait, pour 
rester ou pour rentrer dans la vérité : 1® de 
réduire de 10 millions les évaluations du pro­
dnit de l ’impót des boissons, paree que Ton 
avait trop attendu des mesares décrétées pour 
la répression do la fraude; 2“ de réduire de 6 
millions Tévaluation du produit de Timpót sur 
les sucres, parce qu’on n’avait pas tenu nn 
compte suffisant de la diminution des consom- 
mateurs, par suite de la diminution da terr^ 
toire ; 3® de réduire enfin de 4 millions le pro- 
duit présnmé de la taxe des lettres. Car bien 
que le raleutissement du mouYement postal 
causé par Télóvation de la taxe s’atténue too# 
les jours, il a paru prudent de teñir compW 
d’une partie de la perte éprouvée en 1872.

L ’adoption du systéme des cantes postales» 
en corrigoanl ce qu’il y a de fficheux dans Té- 
lévatKXU de notre aouveau tarif postal, pe**'

(Voir le sujjplé)/ientJ

Ayuntamiento de Madrid
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, , . , |gg résultats at- auxquels le classemeut de nos grande cm-
fairc esperer qu’on atteiuiira peut-étre pas été ótraiiger. Le
tondus. , attoint les mouvement ascensionnel va reprendre inees-

Lq produit de la ventó , ¿^ns la samment; c’est ce qai résulte de l’ examen du
prévisions, avec quelqoes tableaax ci-dessous. U est á remarquer que,
naturedes consommattó Penregistre- pendant les plus mauvais jours de la Com-

D un autre cdte 1 s p goQ, muñe, il y  a toujours eu á París des depdts et
mout et du timbj® . “«battae de ce cóté avec dea déposants uouveaux. Peut-étre faudra-t-ilmout et du timPr® battue de ce cóté avec des déposants uouveaux ,
tina. La franje | donner des focilités pour le versement du maiu

di^re^ue nous la serrons de trtó-prés.

K°eñcoretüyértê  dtprendre I déposams nnTntérét un pea plus rémuuém- 
une issue qni etait considérons com- teur. Toutes ces questions seront exammées

P roriigerios  o t o  Par vous • u.uis il suffit de coustuter id  que
me efneaces, P B trésor le prix des la dette flottante retrouvera bien á temps,

ín ’ils se font rembourser par lenrs pour assurer l’équilibre des découverts, les 
* Fn tenant compte de cette répression sommes que les caisses d’épargne confiaient 
Client . En t e o ^ t ^  de v e X  it la ren- jadis et confieront dans l’avenir U ’Etat par

des plus-values actuelles, vous pouvez rintermédiaire de la Caisse des dépéts et con-
coranter sur un produit qui dépassera, en 1874, I signations. j  r j  u » j

21 millions de franes le évaluations de Aux lieu et place des fonds absents des cais-
I ses d’épargne, qui en 1870 s elevaient üi 200

Toutes compensations faites, le projet d’é- millions, le trésor a trouvó un secours impor- 
valuation du produit des contributions indírec- tant dans les fonds restés disponibles sur les 
tes pour 1874 enregistremeut, timbre, doua- crédits annulés, fonds dont le cotíípte de liqui- 
nes boissons, sucres, postes, etc., ne présente dation ferfrplos tard un emploi déünitif.
Qu’ine augmentation de 452,000 fr. sur les C’est ainsi qu’on peut expliquer commeut il 
Brévisions du budgetde 1873. se fait que les ressources de la dette flottante

 ̂ Avec des impóts élevés qui troublent pour aient pu subir un abaissement aussi e.\traordi- 
on temps la consommation, et des difíicultés naire que celui qu’on a pu constatar cette an­
de oerception inhérentes á la nouveauté des née, puisqu’elles sont descendues, a la date du 
droits, il est difficile de prévoir aveevérité 31 janvier, á 559 millions de franes, lémission 
auelle sera Timpurtance du revenu dans cha- I de bons du trésor ayant été réduite a 127 mil- 
enne des branebes dont il est composé. lions, c’est-á-dire á une sorame de 273 mil-

Ce que l’on sait, c ’est que s’ il y a de l’ incer- lions inférieure k la limite íixee par la loi. Le 
titnde dans le détail, il n’y en a plus dans l’ en- mouvement des fonds, qui a été la conséquence 
semble, et que les évaluations de 1874 ne sont des grands emprunts, a serví egalement, quoi- 
ñas autre chose que la vérité de 1873. Les I que dans uno faible mesure, et seulement dans 
452 000 fr. de différence en plus, portés au ces derniers temps, k l’abaissement. que nous 
budget de 1874, se trouvent déjá bien plus venons d’indiquer, des chiffres des ressources 
Qoe couverts á la fin des deux premiers mois de la dette flottante. Aussitót que les verse- 
de perception de 1873, qui présentent, en effet, ments restant k effectuer sur Temprunt de 3 
sur les prévisions du budget, en dehors des 93 milliards seront arrivés k leur terme, les émis- 
millions de matiéres premiéres, une augmenta- I sions des bons du trésor roprendront aiséraent 
tion de 3,440,000 fr. en janvier, et de I le niveau normal auquel clles doivent attein- 
2 886,000 fr. en février; c ’est lá un fait k no- dre. II ne fant pas croire d’ailleurs que la to- 
ler dont l’importance ne vous échappera pas. talité des fonds libres des exercices 1869, 

Nous ajouterons, en terminant cet exposé 1870, 1871 qui existaient dans les balances du 
général, que le budget normal que nous vons trésor doive étre reconstituée. Une notable 
présentons aujourd’hui comprend un araortis- partie de ces fonds a d é ji regu l ’emploi défini- 
sement de 200 millions de franes; de telle tif auquel ils devaient étre consacrés, car les 
sorte qu’on peut dire, en réalité, qu’il se soldé paiements faits sur les crédits ouverts par 
en excédant de 203 millions de franes, et que I l ’Assemblée Nationale au corapte de liquida- 
cet excédant est affectó d’avance k l’amortisse- tion s’élévent déjá á environ 200 millions de 
ment de notre dette. Mais, pour avoir une vue franes. Si on rapproche cette somme du chiffre 
compléte de la situation á laqoelle l ’adoption I total du disponible sur les trois exercices 
de ce projet de budget conduirait nos tinances, | 1869, 1870 et 1871, á savoir 419 millions, on 
il reste, avant d’aborder les évaluations détail- voit que les sommes que les ressources de la 
lées des revenus et des dépenses, k exposer les | dette flottante devront rendre au titre de ces 
faits qui se rapportent au compte de liquida- 
tion, et l’action des diverses opérations enga- 
gées sur l’état.de la dette flottante.

L’exposé des raotifs donne les inform a- 
tions suivautes sur l’état de la dette flot­
tante :

L’objet de la dette flottante est de balancer, 
par des ressources spéciales, plus ou moins 
temporaires, les déficits des auciens badgets 
et de fournir au trésor les fonds nccessaires 
pour combler les intervalles de temps qui peu- 
vent se produire entre TaequiUement des dé- 
penses et la réalisation des recettes.

Les découverts des anciens badgets s’élévent 
a 707 millions de franes; ils ont été rédnits é 
cette somme par des consolidatioiis successi- 
ves. Ils forment, aprés les remboursements 
parüels, un reliquat qu’il est difficile, au point 
de vue de la responsabilité, de répartir équi- 
tablement entre les gouvernements antérieurs; 
toutefois, on ne peut contester que la plus 
grande partie ne doive étre mise k la cbarge 
de l’époque impériale.

Quoi qu’il en soit, le total en est fixé á la 
somme de 707,000,000 fr.

Si on y ajoute le découvert 
possible de 1872, dontrimpor- 
tance ne pourra étre connue 
(jue dans plusieurs mois. mais 
qu’on peut estimer provisoi- 
rement á 140,000,000 fr.

trois exercices, pour faire face aux dépenses 
du compte de liquidation, ne s’élévent plus 
qu’á 220 millions de franes.

Voici entiii le tableau général des recet­
tes et dépenses pour Texercice 1874 : 

DlÍPENSEí}.
Ministéi'es et setvices :

Crédits deman- Crédits accor- 
dés poun874. déa pour 1873.

Dette publique.et
dotations 1,208,811,619 1,127,646,534 

Miuistéres :
De la justice 33,561,190 33,592,090
Des affaires étran-

géres 11,366,000 11,291,000
De l’iutérieur: serv.

du minist. de l’int. 87,542,163 84,990,235
Et gouv. général 

civil de l’A lgérie: 
serv. du gouv. gén.
civil de l’Algérie 24,795.382 22,085,858

Ministéres:
Des financGS : Ser­

vice général 18,449,660

De la guerre 480,000,000
De la marine et 

des colonies 153,862,867
De l’instruction pu­

blique, des cuites
et des beaux-arts 96,248,388

De l’agriculture et 
du commerce

18,292,760
431,023,300

9,835,760

152,653,140

94,667,068
100,000

17,144,340 16,401,340

83,060,380
44,612,395

On obtient pour l’ensemble 
des découverts 847,000,000 fr.

II faudra, dans une période de cinq ans, y I Des travaux publms: 
ajouter le découvert du compte de liquidation service ordmaire 84,<71,490
dont il a été question plus baut. Tout cela ap- travaux ej^raord. 48,01-,619
proche de 1 milliard. C’est un cbiffre qui n’a I Irais de régie, de 
rien d’excessif et qu’il a été possible d’atteindre I percept. et d exploR. 
saus danger á une époque oü le budget n’était I des impóts 245,404,794 
pas, k beancoup prés, aussi élevé qu’il est au- Remboursements 
jourd’hui. ’ 1 et restitutions 13,485,900

Avec le mouvement cousidérable de fonds . 
qu’amcne dans le trésor l’óvaluation du chiffre | o ’qQfs vfio
du budget, aprés l’extension sans précédent du I ’ >
crédit public, les derniers emprunts ayant i , n ro -3 akg Ato o a c iT s a a o ^
porté de 1,200,000 á 3,700,000 le nombre des I lo ta l des depeu. 2,o23,456,412 2.384,739,894

241,678,134

12,809,908

inscriptions de rentes, il est plus facile de 
luaintenir aujourd’hui les ressources de la dette 
flottante k 1 milliard, qu’il ne l’était il y a 
quülques annóes de les porter k 600 ou 800 
millions. II sera píos aisé que jamais, dans la 
période qui va s’ouvrir, de pourvoir é toutes

RECETTE.S.
J)és-¡gnatioti desproduits:

Evaluations 
proposées 
pour 1874.

Contributions directes:

Evaluations 
adoptéea 
pour 1873.

les nécessités de la dette flottante, et cela par 1 Fonds genéraux,— — ---- - - • > •
les moyens les plus réguliers et les moins cofl 
teux sans compter les excédants possibles et 
probables de recettes, espéces de consolidations 
uaturelles qui viendront en atténuer le chifíre 
total.

Ce n’est pas é dire qu’ il ne faille veiller 
avec un soin jaloux á ce que les découverts 
restent statioiinaires; mais n’est-ce pas un ré- 
sultat merveilleux, aprés que la dette a été en 
deux ans augmentée de 8 milliards, d’avoir pu 
réduire é 140 millions le découvert de 1872, 
découvert fictif, si on peut ainsi s’exprimer, 
car il témoigne en réalité d’un excédant de 
60 millions, puisque le budget de 1872 a pu . ¿ñic\
faire face k un amortissement parfaitement I impot do du/u 
réel de 200 millions de fr. *, et cela qnand on I sar le revenu 
était obligé de demauder des ressources é des 
impóts uouveaux, étudiés rapideraent, appli- 
quk au milieu des difficultés les plus grandes, 
donnant lieu k des fraudes sans exemplc ct 
destinés á ne prodnire leur effet qu’aprés un 
délai qu’il était, aprés tout, impossible de faire 
disparaltre absolument.

200 millions de découverts, sans nécessité 
de consolidatioü, c’ est-é-dire sans ouvrir le 
Grand-Livre, c’est une situation si naturelle, 
que, loin de domier des inquiétudes, ou doit y 
puiser des raisons qui raffermissent les esprits 
les plus timorés.

Les ressources de la dette flottante se com- 
posent des comptes courants des trésoriers 
généraux, des fonds des caisses d’épargne, de 
fonds provenant de la négociation des bons du 
Trésor et de la différence entre l’actif et le 
passif de certains comptes de correspondants.
Les fonds en compte courant des ’.caisses 
d’épargne ont été réduits k néant, mais ils se 
recoDStitueront progressivement dans le délai 
de cinq années dont il a été’.question plus baut, 
et feront face anx derniers besoins qui pour- 
ront se produire. Vous étes d’ailleurs salsis, 
par voie d’initiative, de certaines questions 
relatives aux caisses d’épargne; il sera néces- 
saire d’étudier les perfectionnisraeDts k intro- 
duire dans les lois qui les régissent. La faci­
litó avec laquelle la demiére crise a été sup- 
portée doit donner dans leur avenir la con- 
fiance la plus entióre. II n’est pas inntilo de 
moiitrer ici le mouvament qui s’est opéré dans 
les fonds qui y sont déposés; il y a eu des re- 
traits que les circonstances n’expliquent que 
trop. et des ralentissements dans les déj óts

augmentation 
da produit des 
patentes, centi­
mes addit. gé­
néraux extraord. 414,569,300 

Taxes spéciales 
assimilées aux 
contributions 
directes

Produits des do- 
maines

Produits des foréts 40,806,800 
Imp6ts et revenus

indireets (1) 1,899.220.000 1,898,768,000

18,572,494

12,678,470

375,063,138

16,352,094

12,654,400
42,022,500

des valeurs mo- 
biliéres

Produit des taxes 
de la télégraphie 
privéi"’

Produi:á universi- 
taires

Produits et revenus 
de l’Algérie 

Retenues et autres 
produits affectés 
au Service des 
peusions civiles 

Produits divers 
du budget

28,000,000 24,000,000

16,000,000

4,326,610

20,452,584

15,428,000

51,265,941

16,000,000

4,023,227

19,008,284

15,335,000

30,793,391
Ressources extraordinaires :

Versement á faire 
par la Société gé-
nérale algérienne 4,700,000 *

Soldé des contrib.
de guerre frappées , q
en Algérie » 13,450,296

Total des recettes 2,526.020,199 2,467,470,630

Le Journal ofjiciel dit que le roi do Portu­
gal a conféré k M. Thiers la grand-croix de 
Vordre de Saint-Jaeques, instituó pour le raé- 
rite dans les lettres et les Sciences.

—  On écrit de Versailles k VAgence Havas: 
* Les maires et adjoints de Paris, aprés

(1) Dont: Enregistrement et timbre 567,321,001fr. 
Doaanes et seis 348,539,000
Contributions indirectos 880,438,000 
Postea 107,022,000

avoir présente lenrs fólicitation" fi M. Thiers, 
au bujet du truitó d’évacuation, ont offert k M. 
de Rémusat la candiduture pour la prochaine 
élection complémentaire k Pnris. M. de Rému­
sat a, dit-on, accepté. On pense que le comité 
républicain,qni avait projeté de porter M. Va­
lentín, l’ancien prófet de Lyon, su raUiera k la 
candidature de M. de Rémusat.

«  La date des procbaiues élections complé- 
mentairesn’estpas eucore llxée, mais il est cer- 
taiu qu’elles auront lien pendant Ies vacances 
de Páques. »

—  Lundi, 24 mars, uu Service commémora- 
tif ponr la reine Marie-Amélie a été célébré, 
é midi, dans la petite chapelle de la route de 
la Révolte, k Neuilly, oú se disent toas les Ser­
vices religieux commandés par et pour la fa- 
mille d’Orléans.

Toas les princes et toutes. les princ -ases de , 
la famille d’Orléans assistaientá cette cérérao- 
nie funébre, c’est-&-dire le comte et la com- 
tesse de París, lo duc de Neraonrs, le prince 
et la princesse de Joinville, le duc d’Auraale, 
la duchesse de Montpensier, la princesse Clé- 
mentine de Saxe-Cobourg, la princesse Czar- 
toryska.

— Voici, d’aprés le Journal de Bntxelles, 
le texte de la lettre écrite par M*'’ Dupan- 
loup au córate de Chambord, au mois de janvier 
dernier:

< Monseigneur,
«  Laissez-raoi vous couseiller un acte qui 

conviendrait á un cceur vraiment ehrétien et 
vraiment royal comrae le vótre.

«  Ecrivez au córate de París :
«  Mon cher cousin,

« J’ai été trós-touebé de ce que vous avez 
«  fait le 21 janvier et de ce que vous avez uni 
« vos priéres aux míennos ce jour-U.

«  Venezme voir. « Votre bien affectíonné.»
(Signé)

—  La gauche républicaine a tonu lo 23 mars 
une séance á París, soas la présidence de M. 
Fonreaud. Aprés la leetnre du procés-verbal, 
le secrétaire annonce á la réunion que le dí- 
recteur-général du journal le Siéde vient de 
déposer entre ses mains les pétitions recaes 
par ce journal de divers points de la Franco et

! réclamant la dissolution de TAssemblée Natio­
nale. Ces pétitions sont revétucs de 192,205 
signatures.

La réunion décide que les pétitions seront 
réparties entre les dc^putés des divers départe- 
ments pour étre déposées sur le bureau de la 
Chambre.

— L’école de Saint-Cyr vient d’étre le théá- 
tre de l'incident suivant :

A la suite d’un rapport du sergent Couta- 
rier (des vétérans) contre un éléve de premiére 
année, M. P..., rapport qui relatait, é. l’égard 
de ce dernier, des faits d’une nature délicate, 
la proraotion tout eutiére du sergent Couturier 
le mit en quarantaiue.

Derniérement, le sei^ent Couturier commau- 
dait le pelotón de punition. Irrité de l’ esp^e 
d’ostracisrae dans lequel on le tenait, il traita 
le pelotón avec une rigueur peut-étre un peu 
en dehors des osages reíos. II s’attira pour sa 
maniere d’agir des reproches d’un éléve noin- 
mé Desprez, qui, aprés l’avoir traité vertement, 
le proYoqua en duel. Le sergent Coutorier ac- 
cepta, mais au lieu de vider la querellb setaKC 
tenante, il crut devoír deraander k ses sopé- 
rienrs la perraission de se battre, offrant méme 
au besoin de rendre ses galons. Cette permis- 

; sion lui fut refusée.
I II fut dressé un rapport sur les faits qui 

avaient motivé cette provocation. M. Desprez 
fut mis provisoirement á la salle de pólice jus- 
qu’á la décision du conseil de discipline.

Dans la nuit du surlenderaain un certain 
nombre á'anciens se rendirent dans le dortoir 
oü conche le sergent Couturier et le malnie- 
norent assez vivement. Le lendemain, le ser­
gent fit son rapport. M. le général Henrion, di- 
recteur de l’école, envoya une note au miuis- 
tre de la guerre, et ce dernier donna plein 
pouvoir au général. Le bruit courut daos 1 é- 
cole qu’ü la suite de ces faits deux éléyes par 
compagnie seraient expulsés, et ce bruit causa 
naturellement une véritable agitation dans les 
esprits.

Le 22 mars, l ’éléve Desprez fut traduit de 
vant le conseil de discipline, qui, k l’unani- 
mité, jugea qu’ il y avait lieu de le renvoyer. 
Desprez fut désespéró de cette décision et, de 
retour dans la cellnle, il s’ouvrit la veine du 
bras gauche avec un rasoir. On le porta ü l ’in- 
firmerie dans un triste état.

Le conseil de discipline fut également con­
voqué pour juger les motifs de la mise au ban 
de sa proraotion du sergent Oonturier. Le con­
seil a décidé que, vu les sentiments d’bon- 
nenr et de délicatesse du sergent Couturier, 
il n’y avait pas lien de le renvoyer de l’ó-

De plus, l’ ordre lu en presence des eléves 
assemblés porte qne si dans la matinée da 25 
(lix des éléves ayant pris part k l’affaire qni 
s’eat passée dans la nuit du 19 au 20 ne se 
sont pas fait connaitre au général, il sera pro 
cédé immédiatement k l’expulsion des piatre 
éléves plus mal notés. Au cas oü ces dix élé­
ves se déclareront, ils seront dirigés pour un 
mois sur la prison du Cherche-Midi, et loor 
note de conduite de fin d’année sera baissée de 
dix points.

L ’affaire en était \k le 24, mais un certain 
calme s’était fait dans les esprits, et tout fai- 
sait espérer que les éléves comprendraient que 
leur premier devoir est l ’obéissance k leurs 

, chefs.
L ’état du malheureux Desprez est trés 

grave. (Paris-Journal.)
—  Un ópouvantable malheur vient d’arriver 

k Sisteron, sur la ligne du cliemin de fer des 
Alpes (Basses-Alpes). Un enorme bloc de ro- 
cher ¿valué k 60 métres cubes, ébranlé par les 
secousses d’une mine, s’est détacbé ürimpro- 
viste dn ciel de la carriére exploitée pour les 
travaux de la voie, á quelques métres en amont 
du pont de Buecb. Cinq malheureux ouvriers 
ont été surpris et instantanément écrasés, et 
un sixiéme légérement atteint aux pieds, au 
moment oü ils reprenaient le travail. Le cada- 
vre de l’uu d’cux, retrouvé sous un large ro- 
cher, avait ü peine l’épaisseur d’une planche 
ordinaire.

—  Pendant l’audience consacrée le 22 mars 
ü l’affaire des grands chefs arabes on a procó- 
(ié k l ’interrogatoire de Mezrag. Mezrag, 
frére de Mokrani, expliquant les raotifs qni 
Pont poussé k se révolter, dit qu’il subissait 
Pinfluence de son frére, qui lul-méme était 
sous Pinfluence du partí railitaire.

II dit que le colonel Bonvalet avait ordonné 
k Ali Cberif et k Aziz de se réconcilier, et qu’il 
avait secrétement le dessein de pousser ü Pin- 
surrection.

II ajoute que le général Durieu, consulté par 
Mokrani sur l’attitude qu’il convenait do teñir 
pendant les éventualités du régirae civil, ré- 
pondit: Je pars, agis k ta téte !

Mokrani pensait qu’une manifestation hos- 
tile d'un mois suffirait pour enlever la supré- 
matie ü l'autorité civile et assurer la conser- 
vation du régiine railitaire.

Pendant Paudience du 24 mars, Mezrag 
avoue la part qu’il a prise k Pinsurrection. II 
dit qu’ il aurait offert sa soumission dés la 
mort de Mokrani; mais le général Saussier 
refusa de Ini garantir la vie sauve. Alors, il 
se mit k la téte des insurgés.

Ces graves affirmations de Mezrag sur la 
part prise dans les préparatifa de Piararrection

par certains officiers supérieurs franjáis reu- 
dent absolument nócessaire, dit la liépublique 
EVan̂ aisê  la compamtion de ces officiers.

La défense a déji protesté, et avec grande 
raison, contre Pabsence du colonel Bonvalet, 
actuelleineut ü Valonee. Cet officier, a t-on dé- 
claró aux débats, ( st uialade; le voyage k 
Constantino uurait mis ses jours en danger. 
Or, plusieurs journaux, et entre autres la Solí- 
darUé d’Alger, affirment que le colonel Bou- 
valet est fort bien portant:

« Nous n’accusons point, dit ce dernier jour­
nal, la justice civile d’étre cómplice dans cette 
comédie ; ello u moutró une louable fermeté, 
en exigeant la présence du général Augereau; 
ello ne céde pour le colonel que devant une ioi- 
possibilibé matérielle qu’elle croit dúment cons- 
tatée. Aussi pensons-nous devoir la prévenir 
qu’elle joué, et que la maladie de M. Bon­
valet ne Pempécherait pas plus de venir se pré- 
senter k Constantine qu’elle ne l’ erapéche de se 
promener fort gaillardement dans Valencét# oü 
un de nos amis a pu constater que sa vie n’é­
tait point du tout en danger. »

—  Un rapport émané de la questure de PAs- 
semblée Nationale et adressó k M. le procarear 
de la république ü Versailles, contenait une 
plainte contre M. Trégogli, qui aurait tenu le 
propos suivant ü l’huissier de Service : «  Je 
sais un journal anglais qui floínerait bien mille 
franes et plus pour obtenir coramunication du 
traité de commerce avec l ’Angleterre. *

Le parquet ayant vu lü le délit de tentativo 
de corruption envers un fonctionnaire, a ren- 
voyé M. TregogU devant le tribunolMé pólice 
correctionnelle de Versailles.

Le tribunal, par suite de Padmission de cir­
constances atténuantes, a condamné k M. Tre- 
gogli á 300 fr. d’amende.

dans l’Eglise, et ils pcéToieut que ce projet no 
raanquerait pas de faire nattre chez nous un 
avenir de dissensions intestinos et de dissenti- 
ments déplorables.

«  Par toutes ces considérations, les aoussi- 
gnós déclarent qu’ils s’associent k la démarche 
faite par le synode auprós du Graud-Conseil en 
date da 14 mars 1873.

«  Neucbátel, le 18 mars 1873. »
(Suivent les signatures.)

Londres, 24 mars. — Le noúvel évéque ca- 
tholique de Uverpool a été installé hier. Sa 
premiére lettre pastorale, lue dans toutes les 
égüáes da diocése, fait ressortir Poppression et 
la gpofiation de PEgWe*^en Alleraagne, en 
Suisse, en Espagne et en Italie. II fait allusion 
ü une lettre non pobliée adressée par le pape á 
un ecclésiastique itulien, dans laquelle Sa Sain- 
teté dirait que les attaques contre PEglise 
sont plus violentes que jamais, mais que le 
triomphe de cette derniérc se prépare, triom- 
phe qui surpassera en étendue et en grandeur 
tous ceux que l ’histoire a enregistrés jusqu’ü 
prósent.

^  VEconomist estime que le budget des dé- 
peuses pour l ’exercice annuel prochain s’élé- 
vera, d’aprés les doenments qui ont été com- 
muniqnés au Parlement jusqu’ici, ü 71,931,100 
livres sterling. Si l ’ou ajoute á ce chiffre l’in- 
demnité de 3,250,000 liv. st. que PAngleterre 
aura ü payer aux Etats-Unis du chef de Paf- 
faire de YÁlahama, on arrive k 76,181,100 li­
vres sterling. Le seul ólément donteux de ce 
calcul est le cbiffre des int6l*éts de la dette, que 
VEconomist porte ü 26,600,000 liv. st., c’est-ü- 
dire k 230,000 liv. st. de moins que l’année 
dernió^, par suite d’une réduction eoosidéifa- 
ble de la dette pendant l’exercice courant.

VEJimomist évalue le? rbeettes probable? &
75.145.000 liv. st.; il y aurait done, d’aprés ce 
jouruftl, UQ excédant de plus de trois millions 
si PAngleterre n’avait pas k payer aux Etats- 
Unis, k titre d’indemnité, un peu plus de cette 
somme, conformément aux conclusions du tri­
bunal de (Jenéve. L ’exercice annuel prochain 
do'nnerait, en conséquence, nn déficit d’environ
40.000 liv. st.

—  Une dépéche de New-York annonce qoe 
la pólice américaine vient de saisir une grande 
partie des actions de la deite américaine que 
Macdonnell, sous le nom de Warren, avait 
achetées en Angleterre avec le produit des 
fausses lettres de change escomptées k la Bau- 
que de Londres. Macdonnell avait adressé ces 
actions, de Londres, par Pintermédiaire de la 
poste, üMM. Duncan, Sherman et C*, ü une 
banque de dépét k New-York et, k une autre 
banque, k ce que l’ on suppose, k Boston. La 
pólice américaine est certaino que Pauteur des 
faux, qui n’était connu k Londres que sous le 
nom de Warren, n’est autre que l ’individu du 
nom de Macdonnell qui vient d’étre arrété k 
New-York.

On écrit do Barcelone, le 20 mars, au

« J’ai appris hicr par nnc lettre particuliére 
de Tarragoiie que M. le général Hidalgo, le- 
quel était partí pour une expéditíon contre les 
carlistes, était rentré dans cette ville avec son 
éut-major, mais sans lea troupes qui compo- 
saient sa colonne volante. Ce fait avait vive­
ment inquiété les habitants de Tarmgone. Au­
jourd’hui j ’apprends qu’en effet, comme on l’a- 
vait dit, les soldats de la colonne Hidalgo oní 
refusé k un certain moment de continuer leur 
expéditíon, k moins qu’on ne leur donnát la 
soldé d’un franc par jour promise pvr le gou- 
vernoment. Mais on espére qu’il ne sera pas 
difficile do faire revenir ces rautins en leur ex­
pliquant que la loi d’un franc par jour u’a pas 
encore été proraulguée, mais qu’aussitót aprés 
la proraulgation, elle sera ponctuellement exé-

« Malheurensement, le capitaine-général de 
Catalogne, M. Contreras, paralt, comme je  vous 
l ’ai dit, incapable de remédier k Pétat actuel 
de son armée. II a bien des qnalités, au dire 
de ses amis, mais il n’a pas celles qni seraient 
nécessaires en ce moment k Barcelone. On 
croyait généralement que M. Figueras trouve- 
rait un moyen de lui faire agréer uu autre 
poste le plus tót possible, afin de le reraplacer 
par uu homrae plus habile et plus ferme. Cela 
n’est pas encore fait, mais j ’ai des raisons de 
croire que cela ne lardera pas k se faire. Des 
renseignements particuliers me permettent d’a- 
jouter que le successeur probable sera M. Ve- 
larde, actuellement capitaine-général de la pro­
vine» de Valence. *

—  On écrit de la méiue ville, le 24 mars, au 
Journal des Béhats:

* II paralt certain que des dépotations de 
quatre provincee de la Catalogue ont sollicité 
du gouveraement la destitution du général 
Contreras, comraandant l’armée de ces pro- 
vinces.

* M. Figueras a dit confidentiellement a 
quelques amis que les élections nouvelles des 
Cortés CoDStituantes seront conformes aux lois.

«  Seront annulées les élections des comices 
oü des désordres auraient eu lieu.

« Dans le port de Barcelone sont moaillés 
des navires de guerre fraugais, anglais et amé- 
ricains destinés ü proteger leurs nationaux en 
cas de troubles.

« De nouveaux actes d’ indlscipline se sont 
produits dans la troupe do colonel Otat ü Fal- 
set (province de Tarragone). Les soldats ont 
refusé d’obéir ü leurs chefs. Beancoup d’offi- 
ciers sont partís pour Reas, abandonuant leurs 
soldats k leur propre volonté. Le nombre des 
bandes carlistes augmente. »

—  Le correspoudant spécial du Temps lui 
écrit de Barcelone, 21 mars :

< Le jour méme de son départ, M. Figueras 
a rendu aux officiers de la jolie corvette fran- 
íaise VInfemet, une visite que cenx-ci lui 
avaient faite en compagnie du cónsul général 
de France, M. le marquis de Forbin-Janson. 
La réception faite au président du pouvoir exé- 
cutif par le commandant de la corvette, M. le 
capitaine de vaisseau Rozier, a été tout ü fait 
cordiale, et M. Figueras a charmé tous les of­
ficiers da bord, ainsi que M. le cónsul général, 
par la gráce de ses manieres, sa modestie qui 
est celle d’un homme vraiment distingue, la 
modération de son lanpge, et surtout par les 
termes excellents dont il s’est serví en expri- 
mant son affectiou pour la France et son ad- 
miration pour M. Thiers. II n’avait pas été in­
vité par les officiers k se rendre k bord de l ’Jn- 
fernet  ̂ c ’est lui qui a voulu rendre k ces mes- 
sieurs la visite qu’ils lui avaient faite k la pré- 
fecture le jour méme de son arrivée. »

3

clavage k Porto-Rico est un gago de sincérité 
de la part de l’Espagne et que cette mesure 
est d’un bon augure pour la durée de la répu- 
blique espagnole.

DBUNIBRBS d é p é c h b s .
AGENCE INTERNATIONALE.

Berlín, vendredi28mars. 
L ’ambassade japonaise quitte Berlín 

ce soir pour se rendre a St-Pétersbourg.
Du soir. —  A u dire de la Kreuz-Zei- 

tung, S. M. Pempereur Guillaume partirá 
pour St-Pétersbourg, le 23 ou le  24 avril, 
accoinpagné d ’une suite peu nómbrense. 

Autre dépéche.
Bucharest, vendredi 28 mars.

La Chambre des Députés a voté le pro­
je t  de loi sur le raccordem ent des che- 
mins de fer roumains au réseau ture, á 
Roustehouk, et a donné au gouvernement 
les pleins pouvoirs pour les négociations 
á cet effet. On dit que c ’est la compagnie 
Barclay qui entreprendra la ligne de Bu- 
charest-Giurgiévo.

BOVR6B DE BSKLIN DU 28 U1B3 
üour$ (iu change.

A 8 semaines siu* St-Pétersb., 90 3/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois BUrSt-Pétersboui'g, 891/4th pourlOür. 
Prix des bidets de crédit russes 821/4 th pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 8/4 sílb. 
Emprunt russe de 1822 yS 1/4.
Empruut russe de 1862 917/8 
0bligationsconsolidéesdel870 92 1/2.
Empruut russe 3 0/0 661/4.
1“  emprunt á lots et primes 131.
2* emprunt á. lots et primes 127 8/4.
5* empruut (1854) 77.
6* emprunt (18^) 90 3/8,
ObligatioDS de la Grande Société des ebemins de 

ter 93 5 8.
Obligations de la Société du chemiu de fer Niieo- 

ias 77.
Actions du chemin de fer do Varsovie - Vienne,

86.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIER.
BOURSE DE RlOi DO 16 lUBS-

6' série 91 3/4 veucL, 91 ach.
1*' emprunt intérieur 6 0/0 k primes : 154 r. 

vend-, 153 r ach.
2* emprunt intérieur 5 0/0 á primes: 152 r. 

vend , 151 r. ach.
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 130 r. 

vend. 135 ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

133 r. vend., 132 r. ach.
Actions duebem. de ferEybin8k‘6ologoé621,'2 

vend., 61 3;4 ach.
Actions du chem. de fer Baltique 80 r. ach.; 79 r. 

vendeurs.

BOUESE d ’ OOESSXPU 16 MXBS.

Cours du change sur Londres, k trois mois 
735 1/2, 736 cop.

Cours du change sur Marseille k trois mois, 
348 cent.

Cours du change sur París, k trois mois 
347 5 /8  cent.

5* série 94 1 /2  acheteurs, 95 1 /2  vendeurs.
1'^ emprunt intérieur ü primes 153 1 /2  r., 

ach., 152 1 /2  vend.
2* emprunt intérieur ü primes 151 r., 

ach., 152 1 /2  r. vend.
Lettres (le gage do la Banque de Kherson, 

88 5 /8  ach., 89 vend.

—  Une dépéche de New-York confirme le 
bruit de l’arrestation ü la Ilavane d’Austin Bid- 
well, comprorais dans l’affaire des fausses let­
tres de change escomptées ü la Banque de 
Londres. Bidwell avait pris, en Angleterre, le 
nom de Horton. La pólice anglaise a pu suivre 
ses traces jusqu’au Havre, oü il s’était embar­
qué pour la Havane. Un officier de la pólice 
de Londres a re^u l’ordre de partir imraédia- 
tement pour la Havane et de ramener Bidwell 
en Angleterre.

La Chambre des Députés a approuvé le 24 
mars la loi des circonscriptions militaires ter­
ritoriales.

Le rapport de la comraission sur les cor- 
porations religieuses est terminé; on croit 
qu’il sera distribué avant Páques.

—  Une dépéche de Romé, en date de ven­
dredi soir, annonce que le docteur Luigi Cas- 
lellazo et plusieurs chefs démocrates ont été 
arrétés sous l’accusation de haute trahison.

DERNIÉRES NOUVELLES.

ü u isse .
Beme, 25 mars. — Un meeting libéral tena 

aujourd’hui á Ragatz a votó une adresse d’ad- 
hésion au Conseil fédéral pour son attitude 
dans les conflits ecclésiastiqnes. Le meeting a 
décidé en outre de prier le Conseil fédéral de 
présenter k Tassemblée fedérale, dans sa ses- 
sion de juillet, des projets do loi destinés á as­
surer la paix confessionnelle.

Soleure, 25 mars. —  L’évéque Lachat a in­
terjeté appel contre l’arrét du tribunal de pre- 
miéro instance lui enjoignant de déposer au 
greffe de ce tribunal les titres et espéces pro- 
venant du legs Linder, jusqu’á l’issue du 
procés.

Zurich, 25 mars. — La constitution d une 
comraunauté de vienx-catholiques dans notre 
ville est décldée.

La méme nouvelle est signalée de Schaff- 
house.

Bienne, 25 mars.—  Le curé Jecker, révoqué 
de son poste, a dü remettre hier entre les mains 
du préfet les clefs de l’église et les objets du ; 
cuite. Son attitude á l’égard da préfet á cette 
occasion a motivé l’arrestation (iu curé.

Neucbátel, 25 mars. —  Cinquante-cinq pas- 
teurs neucbátelois ont adressé au Grand-Con- 
seil la protestalion suivante contre le projet de 
loi sur la réforme ecclésiastique :

«  Le projet de loi ecclésiastique ayant été 
envoyó individuellement k tous les pastenrs, 
il est naturel qu’aprés Vavoir examiné avec 
soin, ils expriment au Grand-Conseil le sentí-; 
ment qui s’est formé chez la majorité d’en* - 
tre eux.

* lis pensent que, pour la forme, ce projet 
dépasse les limites tracées par l'art. 71 déla , 
Constitution á l’autorité législative de la na-' 
tion, et entre dans le vif de l’organisation in- 
térieure du cuite protestant, dont il aurait sim- 
plement dü régler par quelques détails les rap- 
ports avec l ’Etat.

* lis pensent que, quant au fond, il conuui- 
rait, s’ il était adopté dans sa teneur actuelle, k 
la destruction de l’Eglise nencháteloise. en 
9UÍ)primant toote-^rantie de 'fa f chTétiWBne

ALLKMAUNE.
PBUssE. —  La Provinziál-Correspondenz 

confirme la nouvelle que S. M. l ’empereur Guil- 
lanme a délinitivement supprimé le poste d’au- 
mónier général (catholique) de l ’armée, qui 
était vacant depuis la destitution de M. Nam- 

: szanowsHi. La feuille semi-officielle ajoute que 
¡ cette mesure sera suivie d’une reforme com- 
1 píete de rinstitution des aumóniers catholi- 
ques, laquelle a déjá été sauctionuée par Sa 
Majesté.

wuBTEMBEEG. —  Voici Quelques nouveaux 
détails sur les désordres de Stuttgart:

« Le tumuUe qui a éclaté le 25 mars dans 
Taprés-midi, et qui a recomraencé le soir, pour 
durer une partie de la nuit, a eu pour cause le 
fait qu’un soldat aurait été maltraité dans la 
boutique d'un marchand d’habits israélite. La 
foule a brisé les devantures de plusieurs maga- 
sins et restaurants. Alors on a fait avancer de 
la cavalerie et l’ordre a été rétabli k 1 henre 
aprés-minuit. Les attroupements se sont re­
formes le lendemain raatin dans la Hirsch- 
Btrasse et Ton craignait de nouveaux désordres 
pour le soir. Des mesures étaient prises pour 
les prévenir. »

La dépéche k laquille nous empruntons ces 
détails ajoute que le bourgmestre allait faire 
afficher une proclamation établissant que le 
soldat prétendüment-maltraité, et qu’on avait 
méme dit mort, n’avtit nulleraent été blessé et 
était le seul couuatíl»,:

VBiXCE.
La Patrie reíoit des nouvelles de Versailles 

aux termes desquelles la sous-comraission de 
l ’armée se serait prononcée á une grande ma­
jorité contre le projet de loi du gouveraement 
sur la réorganisation de l’arraée.

ORANDE-BRETAOSE.
Londres, 25 mars. —  Chambre des Lords.— 

Lord Eiifield,nSporidant k uue iuterpellatíon 
de lord Ronald Gower, annonce que le khédive 
a envoyé 500 personnes k la rechercl«'de'SB- 
mnel Baker pour lui préter ^ssistance, car on 
suppose qu’il se trouve dbhs une positiou des 
plus périlleuses. (On se souvient que Saraael 
Baker est partí, il y a plusieurs années, k la 
téte d’une expéditíon pour découvrir les sour­
ces du Nil.) ^  ______

E»A0NE.
Madrid, 24 mars. —  Les bandes carlistes 

de Lérida et de Géronc viennent de commettre 
une serie d’attentats horribles. Elles ont incen­
dié les archives des municipalités et fusillé des 
républícains qui s’étaient rendus on qui avaient 
été faits prisonniers; aprés ’̂éti'e bravement 
battds.

AUÉRIQUB.
Washington, 25 mars. —  Le Sénat a adopté 

une résolutlon portant que rabolition de l ’es-

BOÜRSE DE 8T-PÉTERSB0ÜRa
* du 16 {28) mars.
La tendance de faiblesse du change que nous 

avous signalée dans notre dernier bulletin 
vient de se traduire par une baisse sensible.
Les maisons de premier rang n’ont donné le 
Londres qu’á 32 5 /8  et elles ont trouvé asse* 
d’argent á ce taux. Le bon papier d ’exporta- 
tion s’est donné á 32 21 ¡32 et celui de second 
rang k 32 11/16.

Les traites sur les places secondaires ont 
cependant été plus ahondantes. L’Amsterdam 
s’est offert en fortes sommes k 1 6 4 1 /4 , le 
Hambourg k 276 1 ¡8 , et tous deux n’ont pas 
trouvé assez de preneurs k ce taux.

Le París a été encore plus abondant, gráee 
á des tirages basés sur quelques opérations de 
crédit et sa cote a atteint 347 3 /4 .

En somme les affaires n’ont pas été trop 
considérables.

Le marché des fonds publics persiste dans 
son inaction. Les cours de presque toutes leí 
valeurs de spóculation ont encore rétrogradé.
Les Lots de 1864 ont seáis manifesté quelque 
fermeté, due principalement k rinitiative de 
la Bourse de Berlín.

T,ps Chemius, saus en excepterles actiousde 
la Grande-Société, sont tous trés-faibles et 
sans demando.

i C’est sur les actions des banques que la 
I baisse a Lié la plus marquée. L ’extéuuation 

des spéculateurs a amené ces jours-ci des réa- 
lisations plus ou moins involontaires, ce qui 
n’a pu qu’exercer uue influence déiavorable sur 
les cours de toutes les autres valeurs de cette 
catégorie. II arrive aussi que des spéculateurs, 
engagés dans des affaires diverses, sont forcés 
de réaliser celles dos valeurs qui offrent le plus 
de solidité, et jouissent par conséquent d’une 
plus grande facilité de vente. C’est ainsi que 
les meilleures valeurs se ressentent de la baisse 
générale.

Les billets de banque n’ont presque pas va­
rié, tandis que les certificats de rachat et la 
rente sont beancoup plus faibles.

Rien de nouveau sur le taux de l’escompte.

MARCHÉ DES CÉEÉADES, ETC.
Froment. A livrer en mal on offre pour 

Saxonka et Samarka 13 1 /4 , 13 1 /2  r. et on 
demande 14, 14 1 /2  r.; pohr froment de Sibé- 
rie livrable en juillet 13 r. vendeurs, ét 12 1,2 
r. acheteurs. On a acheté 2,000 tch. á 12 r.
63 c. avec 6 r. d’arrhes.

Seigle. On demando pour marchandise de bon 
•poids k livrer en mai 7 r. 15 c., 7 r. 25 c.; on 
donne 7 r.; livrable en juin 6 r. 80 c. ache- 
teors et 7 r. 10 c., 7 r. 15 c. vendeurs.

Avoine du poids de 6  pouds. Pour livraison 
en mai on demande 3 r. 95 c. et on oñVe 3 r. 
50 c., 3 r. 60 c.

Graine de Un. A  terme 13 3 /4  —  14 1 /4  r. 
vendeurs pour marchandise de bonne qualité 
et 12 3 / 4 —  13 1 /2  r. acheteurs; pour graine 
inférieure on demande 11 r., mais les ache­
teurs font défaut; k livrer aux mois de juillet 
et d’aoftt on a vendu 2,000 tch. de Sibérie k 
12 r. 80 c avec 6 r. d’arrhes.

Farine de seigle. Livrable en m a i: vendeurs,
7 r. 30 c. en deux sacs.

Seigle. Le marchó est calme et sans affaires; 
disponible, 48 r. vendeurs; k livrer en aoüt ou 
demande 49-49 l / 4 r .  e ton  offre 49 r. ponr 
une petite partie de marchandise de Sibérie.

Lin. On a acheté 50 tonneaux de Rjew á 
39 r.

Ckanvre. Les prix a’ont pas varió et le mar­
ché est sans affaires.

Esprit 40°. A livrer pendant les mois d'aoüt 
et de septembre les débitants ont venda entre 
eux 20,000 védros k 78 c.

Beurre. Au coraptant 9 3 /4  r. vendeurs et 
9 r. 60 c. ap)tf teurs; pour livraison au mois 
d’aoüt on dérríande 9 r. 40 c. avec 1 r. d’arrhes 
et on offoe 9 r. 20 c.

UuUe de chénevis. Marohandise sur place : 
4 r. 45 c., 4 r. 50 c. vendeurs au comptant; on 
a payé 4 r. 60 c. k crédit de 3 et 2 m ois; li­
vrable pendant les* mofe juin-juillet: 4 r. 80 c. 
—  4 r. 75 c. vendeurs et 4 r. 70 c. acheteurs.

Ayuntamiento de Madrid
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Huüe de tournesol. On demande pour dispo­
nible de Saratow 6 r. 10 c., 6 r. 20 c.

Percáte. Disponible et terme 8 3 /4  c. ven- 
denrs.

Coton. Le marché est calme et les prix sont 
irréguliers; pour ronverture de la navigation 
on peot acheter ; du Savannah á 11 r. 40 c. et 
de l ’Américain ¿ 11 1 / 2 r.

Indigo. On a vendu 57 caisses de Beugale 
de 87 r. k 131 1 /2  r.

Plomb. Disponible 30 1 /2  r. vendeurs, au 
comptant.

Pétrole. Marchandise sur place 3 r. 25 c., 
3 r. 30 c . ; á terme 2 r. 90 c. vendeurs et 2 r. 
85 c. acheteurs, avee faibles arrhes.

BULLKTIN COMMERCUL.
La Banque de commerce d ’Azow-Don nous

communique le bulletin hebdomadaire snivant, 
en date de Taganrog 10 (22) mars 1873 :

* Céréáles. —  Notre marché vient de passer 
enfín une semaine de qnelque actívité. Les 
ventes se résument en environ; 1,000 tchet. 
blé Ghirga de 11 r. 75 c.  ̂ 12 r. 50 c. 2,000 
tch. blé dur de 11 r. 75 á 13 r. et 2,600 tch. 
graine de Un & 13 r. Les prix sont de plus en 
píos soutenos.

« íVrfs.— La demande de navires de petite 
portée pour le Royaume-üni commence á étre 
plus prononcée; toutefois les taux ne dépas- 
sent pas 42 /6  d, 43/* p. t. s. Les steamers sont 
sans demande ; on ou deux pourraient se pla­
cer á 4 5 /- 47/6. Pour la Méditerranée les na­
vires sous pavillon russe ou italien obtíennent 
fr. 2 '̂i á 3 p. cbarge.

«  Changes. — Soutcuus et plutdt en voie de 
hausse que de baisse, vu la rarctó du papier. »

Voici les prix des principaux articles d’ex- 
portation ;

Céréáles.

Prix en 
rbl. par 
tchet. de 

Poida. 10 pouds. 
Blé dur 1”  qualité * 13 * 12 *

dito * * 10 50, 11 50
Blé Ghirka Taganrog U* qualité 49 12 > 12 50 

dito 2* » 48 1175 »  »
dito 3* * 46 11 »  11 15

Blé tendre (Azjm a ou Ghirka 
Don) Rostow 

Seigle 
Orge
Avoine (le tchet. de 6 pouds)
Graine de Un (avec 20 corps 

étrangers, soit4 0 /0  non oléa- 
gineux et 16 0 /0  oléagínenx)

Colea

10 50,11 » 
6 75, 7 * 
5 25, 5 40 
3 40, 3 70

¿^^ jaune de Slaviausk (pour 
la consommation de Ck)nstan- 
tinople)

blanc ou jaune diverses 
productioDs 

Laine donskol lavée

Par poud.

5 40

4 30, 
12 50

4 40

F wK m d iv « r n *

13 > 13 25 
5 80, 6 50

Le fort de Vincennes est décidément 
prédestiné, et semble devoir étre le théAtre 
tout naturcllement désigné pour les vois ex- 
traordinaires. On a encore présent k la mó- 
moire le vol fabuleux des canons, á. la suite 
duquel on se demandait avec anxiété : á quand 
le donjon? Aujourd’hui, il s’agit d’un vol 
aussi curienx. La sellerie du fort a étépresque 
entiérement dévalisée.

Le 19 mars, en plein jour, et sous les yeux 
méme de toutes les troupes casemées au fort, 
cinq ou síx individua procédaient réguliére- 
ment, et de la fa^on la plus naturelle du 
monde, sans que personne ait songé un seul 
instant k s'y opposer, au déménagement des 
harnais, selles, harnachements, étriviéres, sel- 
lerie d'attelages que renfermait la sellerie du 
fort. Plusieurs centaines de harnais et de 
selles ont été enlevées de cette fagon. Ce qu’il 
y  a de plus ourienx dans Thlstoire, c'estqu'une 
voiture, dite prolongo, et les chevaux qui la 
tratnaient, appartenant également au fort, 
servirent anx voleurs k transporter les objets 
volés, et que Ton n’a encore, jusqu’ ici, revu 
ni la prolonga ni les chevaux. On ne s’aperQut 
du pillage de la sellerie que le soir, mais il 
était trop tard: les voleurs avaicnt disparu.

Une enqnéte a été immédiatement ouverte.

et il en résnlte que l’auteur prin- 'Pal du vol 
est encore un artilleur anciennemeni oceupé 
á la sellerie. Cinq on síx individus lui ont 
serví de cómplices. L ’artilleur est en fuite 
et la pólice se livre en ce moment aux re­
cherches les plus actives pour découvrir les 
recéleurs, ce qui la mettrait sur la trace des 
voleurs. II paraít presqa’impossible qu’nne 
quantité si énorrae de sellerie, une prolonga 
et des chevaux aient pn partir de Vincennes 
sans étre remarques et que les perquisitions 
domiciliaires et les recherches auxquelles se 
livre en ce moment la pólice dans Vincennes 
et Montreuil, ne soient pas couronnées d’un 
plein succés.

TĤ iTRE BERG. 71/2 h. Tous les joura représenta* 
tion musicale, fran^aísc et russe. 14

H i i l le a l i i  m é a ^ o r o lA c I q t ie -
DEL’OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOUBG.
Vendredi 16 (28) mars.
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l'J' U lia j  iiTO lio l-e oi:Tfl6pa otjh'í- 
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aaMH. HapcKOe CeJio, (¡oijún, j,üMt l'ojieHHnie- 
Bofí, r;i.i auTcaa. 803
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DN JEDNE HOMME
8’adr. au bur. du Journal, Hbr. Meliier. 765

ON DEMANDE
Lieux.

•a A LOUER
un petit garlón frangais de 12 á 15 ans, pour teuir
compagme a d’autrés enfants. Litéinala, 
Kralevski, log. n” 1.

maisoD
808

Pétersb.;
9 h. 8. hier 768.3 4 -9 .5 -f 0.7 3.6
7 h.m.auj. 766.3 T  7.7 — 3.2,-j- 1.4 
1 b.ap.-m. 766 6 < 7.8,-|- 2.1 +  2.5

Du 5 (17) mars.
Nertchiusk 715 4 - 9  — 2J — 5 

Du 15 (27) mars.
y *• 3,. 

- f  4 + l t .  
-f- 4 -M |. 
4- 3 -1- 2 j. 
, lU +  3i 

+  10, 0 ¡. 
-1 5 'r  6'
t I — 1 ,

0 0 1 
1 NO 1 
1 *NO 1

74 0 O

París. - . 762 +  2
Viemic -. 748 5
Fragüe.. 748 +  6
Cracovie. 749 - -  9
Trieste 759 - -  1
Borne 756 -  4
Lésina . 759 f  2
CoDBtaut- 76.3 1

‘ Brouillard.
Du 16 (2o) muís.

üléaborg 
Ñicolaist. 
Kuopio .- 
l'amenors 
Eelsüigt' -1 
Pétersb. 
Reval . i 
Dorpat. . 
AVindau . 
Vihia 
Varsovíe ., 
Riew ' 
Odessa.... i 
NÍcolait*w. 
Bévastopol 
Kharkow, 
Moscou.. . 
Razan .. 
Catheriub. 
Orenbourg 
Riga
Stavropül 
Novoross I 
tíoukliou*“ 
lilÜB . 
Bakou. i 
Goudaour. 
Viadiüat ¡ 
Irbit 
Kerich .

- f  8765
767 
756 
;ó9
768
766 
V68
763
768 
761
758 
756
764
769 
761 
759?
754
759 
739 .+  2 
756 > Ü 
769 +  11 
715 ^ 4

i+
I —

+  y ! -

N l 
O* 

0 2  * 

O 1 
0 2

NO 1» 
SO 2

O*
O

K 1 
E 5 
NE 5 
E 2 
NE2 

i O 4 
SÜ3 ®
! SO 1 ® 
SE 1 * 
1 SO i

une maison de campagne á, Rojdestveno, k 8 vers- 
tes ele la station de Siversk.chemindefer de Varso' 
vie, site magnifique, grand pare, beau bois, belle 
riviére. La maison de campagne contient 7 cham­
bres toutes meublées, a raison de 500 r. pour la 
saison.

Pour des renseiguemeuts plus précis s'adresser 
pont Ismaüovsky, n* 103, log. n*21. La maison 
de campagne est i  voirtouslesjours. S’informer 
íi Rojdestveno, auprésdel’intendantStahlberg. 713

A  LOUER
un joli appartement de huit chambres trés élégam- 
meut meublées, cuisine et salle de bain. Quai de la 
Fontanka, u" 15, coin de l’Italianskala. 749

A V liU nP  P bonne caléche et deux drojkis' 
f l i l i l l l iC  l’un avec capote, le tout trés fort,

en trés bon état et é bon marché. Gr. Sadovala, en 
face du Gostinnol-Dvor, m. n* 18: s’ad. directement 
au magasin chimique, k c6té de rhorlogsr. 815

PÉnCD cause de départ un
O lil/E li fogement meublé, composé de huitA VUVUS» lÛ ClUCUL UlCUUlC. v>. . . .  

chambres, cuisine avec vaisselle, eau, bois de 
chanffage, situé Maximilianov-ky péréoulok, mai- 
son n" 19, logement n® 5. 774

chambres et appartements de 4 ou 5 
Pont de Pólice, 

751
A LOUER niéces, au mois.
maison Bachmakow, log. n* 38.

A V IéUTIDE équipages: une voiture á deux 
TC Jilin ii places et k huit ressorts te fa- 

brication parisienne de Bittner. et une caléche k 
4 places sortant de chez Nellis. Ces áeux équip^es 
sont en parfait état. Vladimirskaia, m. n° 48. 809

m A D IiA IIV  pour dames enfants. en tulle, 
tiU fi r  JB A  U A crépe, soie, castor et paille. Ou les 
blanchit et les refait aux fa^ons nouvelles; on re- 
frise les plumee, k bon marché. Passage, 2* ga- 
lerie, n“ 32. 810

GIIEMIIV DG FEK
D ’ O R E L - « R I A Z I

Mouvenient et recettes pour le mois de fevrier 1873.
Mouvemenf •

19,389 voyageurs et m ilitaires....................................
4,252 pouds de bagages..............................................

1 ,400,229 pouds de m a r c h a n d is e s .....................................71,552
Hecettes diverses................................................. ' .  . .

A LOUER
pour cause de départ, un logement élégammeat 
meublé a la parisienne. írois (mambres, anticham­
bre, vaisselle, batterie du cuisine. Visible de 1 k 3 
heures. au coin de la Vosnesseiiskaiaet du Gloukhoi 
péréoulok, m. Duval, log. n“ 10. 782

SOCIÉTÉ DE MVIGATION A VAPEÜR
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** Brouiíiard. ‘ Hier neige. ® ¿rouüíard. * Hier pluie. 
Hier neige.

LTAT ( i íS íR íL  UE L’ATUOsrHÉRE.
SurlaFlnlaudeet les proviocesBaltiques le temps 

est doux et beau. Sur la moitie boréale de la Rus-
sierégneiit des vents d’Ouest; sur les provinces 
orieutales ils sont accompagnés d’un temps froid: 
par places il y neige. Sur les c6tes Nord et Est de 
la mer Noiie se sont établis des vents forts ou trés- 
t'orts de l’Est, probablemeut sous l’iufiuence d’ime 
dépression barométrique qui s’approche de la Mé­
diterranée. Sur les provinces méridionales le temps 
est devenu plus froid.

Hier soir on a observé une aurore boréale k Kuo­
pio et k Nicolaistadt.

AV demande une potite b’raníaise de 7 k 8 ans- 
UK pour parler franjáis avec des enfants 
de son kge. Üu la prendrait depuis Fkques jusqu’eu 
uovembre. S’ad. Saperuoí pér., m. n® 8,log. 1. 680

UNE ANGLAISE
parlant bien le franjáis, l’allemand, le russe et Ti* 
talien, et accoutumée k voyager, desire accompa- 
guer une dame á l’étranger eu qualité de dame de 
compagnie et d’interpréte, ou comme siirveillante 
d'enfants. S’adresser place duthéátre Alexandre, 
maison n° 6, log. 46. 722

flU DPniiCCCETTP degymnase désire pren- 
UN m u rE u u C U A  drequelques pensionnuí- 
res. S’adr. au bur. du Journal, lib. Meliier. 764

A I ntTPP WQ® chambre meublée, pour 10 r , 
LUUEA Passage, 2® galcrie, u" 32. 811

RAISmS DOUX
ET

DRANlíES ROYALES
Fruits conñts glacés et natarels en carafous. 
Dattes muscades en paquets. Pruneaux des 
malsona Pistol, BrignéUe dt Fleuri. Gros ha- 
rengs blancs de la premiére péche. Jambón 
fumé de Tambow de la meillenre qualité. Sau- 

cisson italien k Tail et Jambón cuit. 
Beurre de «réme de Tver toujonrs frais. Huile 
de Provence vierge de haute qualité. Sardinas 
Rcedel & Cauaud. Anchois au beurre. Pátés de 
Ilenry. Homards de Batly & C* de Londres. 
Liqueurs étrangéres. Gin. etc., en demi-cruchons 

et vius rouges.

Au.x niairasiiis ile fruits et Je vins
de 814

VIOUSCHINE.
Grande Morsháia, «• 33 et perspective 
Nevsky á cote de la iigne des Orfevres, n*J.

CIRQUE HiitnÉ
P J ..A C E  Y U € H £ I...

Aujourd’hui, samedi 17 mars. 
AU BÉNÉFICE

Je Virgiule
G R A N D E  R E P R É  S E N T A T IO N

O  ^  ^
avec le concours du célébre gymnaste M. Fran^oís 
«l’homme volant» et Great Hurdle Race ou la 

chasse anglaise.
Ou commeucera k 7 heures 1/2. 7
Prix des places comme k Tordinaire.
Demain dimauche 17 mars, grande représenta- 

tion: pour la I**' fois Great Steeple chasse ou la 
chasse aux cerfs, pour la U* fois le clown George 
Gatley avec son mulet dressé.

ineessammeut début de l’Africaine Misa Sava, 
aprés son retour d’Espague.

l i e  i l l j r e e te u r  Cía. H ln n é .

A  partir du 10 mars, les bateaux k vapeur de la < Société de navigation 
du Dniépre » partent jusqu’íi nouvel ordre :

1* De Kiew pour Krémentchoug -  t o n t c s  l e s  s e i n a i i i e s  :  d t u i a i i -  
e l i e s ,  m a r d t  et | c i id i  á 7 heures du matin, et arrivent k Krémentchoug 
le lendemain matin ; de Krémentciioug pour Kiew t o i i l e s  l e s  s e a i a i n c s  : 
m a r d i ,  J c i i d l  et d i m a u c h e  á 6 heures du matin et arrivent k Kiew le 
lendemain dans la soirée.

2* De Krémentchoug pour Catherinoslaw t o u t e s  l e s  s e i i i n i i i e s  : d l -  
l u a n c l i e *  m a r d l  et J e i i d l  á 9 heures du matin; de Catherinoslaw —  
t o u t e s  l e s  n e m a i n e s  t l i i i id l^  m e r e r e d i  et v e n d r e d i  h 6 heures 
du matin.

Les bateaux k vapeur s’arrétent en route aux villes et villages. 804

M OUVEM ENT SL R  LE LilEM IN DE EER

T 0R 0N Í6E -R O S T O W
pour le mois de février 1873.

Transporté. Pegu.
41,476 Passagers et railitaires..................  46,526 r. 81 c.
16,440 pouds de bagages............................. 3,456 53

1,910,880 * marchandises..................  163,421 23
Recettes d iv e r s e s ............................. 1,414 63

Total pour février 1873 . . . 214,819 20
.  1872 . . . 130,637 04

Différence en faveur de 1873. . . 84,182 16

Du 1" janvier au V  mars 1873
Mouv^nent: Becetta:

88,378 Voyageurs et m i l i t a i r e s ............  97,350 r. 79 c.
32,350 pouds de b a g a g e s .......................  6,766 12

3,774,510 > m a rch a n d is e s ............  314,926 12
Recettes d iv erses ............................  3,290 63

Total pour 1873 . . . 422,333 66
»  1872 . . . 259,044 49

813 -----------------------------
Différence en faveur de 1873 . . . 163,289 17

Recette moyeaue parjour: voyag. bagages, marchaud. recettes.
En février 1873......................  1,467 person. 587 pouds 68,244 pouds 7.672 r. 1 1 c .

» 1872......................  1,399 546 35,966 4,504 07
Du !•''janvier au I "  mars 1873 1,497 550 63,974 7,158 20

» * 1872 1,408 521 31,984 4,317 04

800 Total pour janvier 1873 
Recette en „ 1872

Recette •
R.

24,558 03
1,349 89

71,552 37
402 58

97,862 87
114,655 06

16,792 19Différence en faveur de 1872. . ,
Du 1" janvier au mars 1873.

Mouvement: Recette:
R

37,337 voyageurs et railitaires. - • • 49,552
8,730 pouds de bagages . . . .  . . 2,439

2,866,337 pouds de m arch an dises.................................. 149,245
Recettes d iverses................................................................ 1,155

c.
09
93
98
80

Total pour 1873. 
„ pour 1872.

• 202,393 80 
. 239,555 42

Différence en faveur de 1872. . . 37.161 62
Recette nioyeuue parjour: voyageurs, bagages, marchaud. recettes.

Février 1873 ...............................  692 psrs.
„ 1872...............................  766

Dn 1" Janvier au l"m ars 1873. . 634 
, 1872- . 689

152 pomU 50,008p'* 3,495 r. 10 c.
197 54,636 3,953 62
148 48,582 3,430 40
183 57,694 3,992 59

CHEMIN DE FER
I

DE

K 0I1U -W E K 0V -A 20V
Rouvcinent du mois de février 187. .̂
Transporté. Recettes.

56,182 Passagers...................................................... 116,368 r. 57 c.
36,615'“ pouds de bagages. . . ' ...........................  10,384 5

1,912,202 pouds de marchandises.................................. 187,067 95
Recettes diverses..........................................  4,520 39

Total en février 1873 . . . .  318,340 r. 96 c.
Total en février 1872 . . . .  343,082 79

Différence en faveur de 1872. . . 24,741 r. 83 c.
Du 1**̂ janvier au I*" mars 1873.

Transporté. Recettes.
115,587 voyageurs et m ilita ires................................  241,158 r. 47 c.

77,296'“ pouds de b a g a g e s ......................................  21,938 66
4,353641*“ pouds de marchandises...........................  450,572 96

Recettes diverses..........................................  9,973 04

812 Total pour 1873. . . . 723,643 13
„ 1872 . . . 770,041 92

Différence en faveur de 1872. . . . 46,398 79
Kecettemoyeuue par Jour: voyageurs, bagages, marchaud. recettes.

Février 1873. . . . 2,006 1,307’ '’ p. 68,292'’ p̂. 11,369 r. 32 c.
„ 1872. . . . 1,982 1,212=' 74,334* 11,830 44

Du I "  janvier au 1" mars 1873. 1,959 1,310 73.790*' 12,265 13
,  „ 1872. 2,103 1,299*“ 67,369* 12,834 3

SOCIÉTÉ

CAUCASE ET MERCURE.
Dimanche, 18 mars, á une heure de relevée, aura lieu I’assemblée géncrale 

des actioniiaires de la Société C a u c a w e  e t  i f l e r c i i i * e  pour approuver le 
compte-rendu de rannéo 1872, pour procéder k Lélection d’un directeiir et 
poiu- examiner les cliangemeiits que Ion  se propose d’introduire dans les sta- 
tuts de la Société. Vu riraporíance des quostions k résoudre, radministration 
prie insíammeut MM. les actionnaires de vouloir bien assister k cette assem- 
blée genérale. 789

MOLVEMENT SLR LE CliEHIN DE FER

KOZLOW-VORONÉGE
pour le mois de février 1873.

Mouvement: Recette •
23,456 voyageurs et militaires................................  26,445 79

9,282 pouds de b a g a g e s .....................................  1,579 23
1,550,053 pouds de marchandises................................  63,508 42

Recettes diverses. . . . 1,572 07

Total pour 1873. . . . 93,105 51
„ 1872. . . . 103,130 63

Différence en faveur de 1872 . . 10,025 12
Du 1*" janvier au 1" mars 1873.

Mouvement: R ecette:
46,988 Voyageurs et militaires. . . . . .  52,985 72
19,812 pouds de bagages. . .............................  3,359 65

3,298,244 pouds de marchandises..................................  139,227 87
Recettes diverses. . . . 2,354 01

Total iH)ur 1873. . . 197,927 25
, 1872. . . 210,553 41

796 Différence en faveur de 1872. . 12,626 16
Recette nioyeuue par Jour: voyag. bagages, marchaudises, recettes.
En janvier 1873 . . .  837 personnes 331 pouds 55,359 pouds 3,325 r. 19 c.

„ 1872 . . . 1,005 421 63,952 3,683 23
Du P ’ jau. uu 1*'mars 1873 796 335 55,902 3,354 69

„ , 1872 900 410 64,432 3,568 70

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  16 MARS 1 8 7 3 .
HANGE, fONDS PUBLICS. CHEMINS 

DE FER.

COURS DU CUANGE EN AEGENT. 

Londres.. . .  3 mois, 32 i/8, 11/16, 31/32 p. 
Austerdau. 3 mois, 161 1/4 cents. 
Hambovrq. . 3 mois, 276, 276 1/4 mt.
París..........3 mois, 347, 347 3/4, 1/4 c
BsLsiqus.. .  8 mois, cent.
Berlín.. Ihjours, 911/8 th. pour 100 r. 

> > 3 mois

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Chem ins d e  fer  
(autioDS).

Libau.....................
Brest-Graévo (70). 
Moscou-Brest.......

Ache*
tcart.

Ven-
dean

53

V aleurs induat.

Banque internat. de 
St-rétersb !'• ém.

» > 2* ém.

Obli^ 6 0/0 du Moüt 
deTíété jl2 6 ).. . 

Société d’entrepAts 
sur Golodal (lOU)..

Uoyd russe (260).. 
Banq. Bnsse pour le 

comm. étrang. (100) 
Boc. russe Métall. et 

de CoDstr. mécaniq.

Banque de commerce 
d'Azow-Doo (175) 

Banque de commerce
de Riga (160).......

Banque de comm. de 
Rostoir sur Dou(17&) 

Banque d’Esc. de St* 
FMersb. (76) 2* ém.

Actde la Banque fonc.l6ide Toula (125)
Act. de la Banq. fonc.

de Foliara (50). ..
sCons-Société russe de

truction (60).........
Comp. du Nord des 

assur. et d’entr. des 
march. avec ém. de 
warrauts (125)

Act. de la Banq. fonc. 
Yarosl.-Kostr. (62Vi) 

Act de la Banq. fonc. 
de Nijni-NoTgorod- 
Samara (62‘/*)

Banq. de com. Yolga- 
Kama 11* Plm. (i^ ) 

Bq* de com. de Liban. 
Banque de commerce 

de.«°ibérie (100) . . .

138

131

159Vi

Ventu
faitea.

139

161

OEUI-IUFERIALE

6 r. 04 c. G r. 0-4 1/2 c., » r. * c.

40/0 Mét. B'évrier, * mois.

» » Aoút »

Escompte 61/4, 7 r. 0/0

ACTIONSET OBLIGATIONS.

V aloure industrielles.

VALEÜR
primitÍTe.

TSNTE8
faitea.

ACTIONS ET OBLl- pvnai*
GATIONS. tfre.

Aclie-1 Ven* |
I

teara.ldeura.j
VENTES
faitea.

Achí- Ven- VENTES
teurs.1deuri. faitei.

Billets de Banq. k 5̂ /o
1"  émiss. 94»/* 95 —

d® 2® émiss. 94'/i 94’/i —
d® 3* émiss. 94'/* — —

FÜNDS PUBUCS.

, tí®/o.................... 106(0Mké* 6®/o 1”  série 1820 — —
<y
d•<

5®/o 2* sér. Eoths. — — —
5®/o 5® série 1354. — —
5®/# 6* série 1855. —

‘A 5®/fl7* série 1862. — —

i
s

4®/oU* série 1840. —
4®/o 2*. 3*, 4®série. — —
4®/* 5* série....... — —

M 4®/o de Fínlande. — — —
!«' emprunt iutérieui

k primes 1864. 164»/* 164'/»
2* a® 1866. 151 151'/»
5''/oCorubc. de raunat 92 92V* 92
5>/« o/o d® de rente. 
Obi. ae la Banq. fouc.

95®/« 96*/«
de St-Pétersb. 5«/« 

Obi. de ia Banq. tbuc.
90»/* 91*/* 90»/*. 91

de Moscou 5«/o. 
Obi. de la Banq. fonc.

88'/* — —
d’üdessa 6'/» •/».. 85 85»/i

Lettr.de gaxe.ki2or
de la boc.dulkl26r.
Cr.fonc. mut.i
deRasB.k5<'/o(kiUUr. 
Letues de gage de la

106»/* 107'/i —
Bauque louciére du 
gouv. de Khersuu.. 

Lettres de gage de ia 
Baña. tone, du gouv.
de Kharkow 6"/«.

88'/t 69 —

90'/» 90»/«Lettres de gage de la
Banq. ionc. de Pol- 
tava 6“/«. ,

Lettres de gage de la
Banque fonc. de
Touia. , - -

Lettres de gage de la 
B u . fonc. de Kiew.

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ■ ■
Banque privée de R iew .............
Banque de com. de Réval U* ém.

» » 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie. 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolmew.. 
banque industrielle de Kiew —  
Banque fonciére de Kharkow. ..
Mont de p iété ..............................
Qarde et nant. des effets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb.. . .  
Compagnie des caux minórales.. 
Compag. gaz de St-Pétersbourg. 
Nouveliecompagniedu gaz . . .  
Compagnie du gaz d’Odessa—
Filature de coton......................
Nouv. comp. de filature de coton
Filature de coton Samson..........
Comp. des coud. d’&au de St-Pét
Brasserie Bavaria....................
Compagnie Archimed................
Expl. des carr. Pout-Antouovsky 
Compag.de tannerie de Vladimir. 
Expl. des huoil. du bas. de Mosc. 
Oblig. k 6 Vo du Mont de piété

r. — 858
358

130
118

250 
260 
100
250 — 351 354 352
250 
100 
100 
260
250 — 350 353 
250 
200 
200 
100 
40 

125 
40 
57 

100 
125
142 86‘ /í 

1000 r.
1000 —

100 —

14*/t 188
155 156'/* —

Oompagnids d ’asBurauoea
centre l’incendie

Premiére comp.........................
Secondecomp...........................
Da üalamandre........................
Comp. de St-Pétersbourg.........
Comp. moscovite......................
De Russie.................................
Kéassurance ...........................
Société d’assurance de commerce

d“ sur la vie......................
Mai'itime et Üuviale.................
Des transp. par eau et par ierre,

Nadaiua..................................
Dvigatel......................................
Russe coutre la gréle................
C om pagniea a e  navigation .
A  vapeur Volga...........................

d® Samolet....................
d® (obligations.)..............
U® Rama et Volga.............
d® tttüe commerce russe.
d® Wolkhow....................

A vapeur ¿itptunt......................
De la mer Blauclie......................
Caucase et Mereure....................
Le Rord......................................
Dniepr........................................
Et k voiles, le Dauphin...............
Vulkau.........................................
De la actiekbua.............................
Debed.........................................
A vapeur sur le Don....................

Du Touage Yolga-Tver (obl.)___
d® d“ (act). .. 

Fort marchaud de Péterbof...

100
lOü
lOU
250
126 -  108

400
150
250
200200
50

— 610

100
100

50
lÜU
100

250
250
250
250
150
250
125
lOU
250
250
50

lOU
800
250
100
118

100
lOÚ
100

272
250
268
77

118

115

102 
127'/»

322 —

170
265

615
169
276
255
261
78

460

200
— 118

105 -

166

64

163

Ohem ins de fer  
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes. ■

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg___
Moscou-Riazan.......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don ...........
Riazan-Kozlow........
Riajsk-Morschausk.
Koursk-Riew...........
Kozlow-Voronége... 
Ürel-Yélets.... . ..
Yélets-Griazi...........
Schouia-ivauovo. . . .
Vitebsk-ürel............
Rybinsk Büiogüié ,, 
l'ambüw-Saratüw...
Rozlow-'i'ambow___
Novotorjok..............
M-Oscou-Smolensk... 
VarBovio-Vienue. . . .  
Griazi-Borissoglebsk 
Griazi-Tsarizine. . . ,  
Roursk-Khar.-Azüw.
Poti-Tiüis.................
tíaitique..................
Riueschma-lvauowo. 
Vorouége-Grouchew 
Varso vie-Bromberg.. 
Odessa (100) 

ORemina d e  fer  
(obligaiiuns). 

Obi. des cu. deler6‘ ;i 
ccnsolidées. U® ém. 

d® 2* ém.
d“ 3* óm. 

Obi. déla Gr. Société 
des ch. de fer a'/s ®/o 

Obi. ch. de f. iNiooias, 
f *  enuss. 

d» 2® d® 
Riga-Duuabourg. . . .
Riazau-Kuzlow.......
Moscou-Kiazau.......
Varsoviü-lérespo)... 
Riajsk-Morscliausk. 
Koursk-Riew . . . .
Vitebsk-Ortl.............
Poti-'iitiis................
Schouia-lvanovu. . . .
Orei-Üeiets..............
Koursk-Rharküw. .. 
Moscóu-Smoieusk . 
l'ambow-Kozlow.. . .  
Krémouteh. -RUark.

d® —
Rharkow-Azow...

d® —  
iloscou-Yaroslaw 
Kyb.-Boiogoie 1'* ém. 

d® 2® ém
Saltique ..................
Ürel-Griazi..............
Rozlow-Voronége . 
Moscou-Koursk

138 
69»/* 

136 
'285V*

138'/« 
70 

136'/» 
287 
132'/t 
115»/< 
89'/i

62'/*
li3‘/«
81

77 -  —

126 r.
136'/* -

100
100
100
100

-  T9»/4
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DÉPOT DES VIIMS DE B0RDE4UX
du Marquis DE CIIIVAIVIT

S^adresser $our prix~courant et éckantiUons au (jomptoir J. N E U M E Y E R
agence genérale oe vins étangers

Karavaonaía, n* 20.
B on s  v in s  d e  B o r d e a u x , á partir de 90 r. la barríque livrée franco á domicile.

S p é e la l l t é  Úm v l n »  d u  R h t u .  Déput du cMteau do Johannisberg. -  C o « n » «  de la
maison Jules Robin & C*, de Coguac.

GRANDE
DES

SOCIÉTÉ

Le conseil d’administration de la Grande Société des chemins de fer russes 
a l’honneur d’inforraer MM. les actionnaires qu’ ils sont convoqués en assemblee 
générale ordinaire et extraordinaire pour mardi le 1 5 (2 7 ) mai de 1 amiee
courante, á une heure de raprés-midi. - a - '

La réunion aura lieu á St-Pétersbourg, dans le local qui sera indique sur
les cartes d’admissíon

Aux termes des statuts du 3 novembre 1861, l’assemblée générale se com­
pose d’actioimaires possédant chacuu au moins 40 a ctiop .

Nul ne peut représenter un actionnaire, s’ il n’est lui-méme membre de l as- 
semblée générale et s’il n’ est muni d’un pouvoir régulier. . t i •

Les actionnaii'es qui désirent prendre part á, l’assemblée générale doneiit 
déposer leurs titres, jusqu’au 5 (1 7 ) mai inclusivement.

A  St-Pétersbourg, au siége de la Société.
París, á la caisse de la Société générale du crédit mutuel.
Londres, chez MM. Baring fréres et C*.
Amsterdam, chez MM. Hope et C', et 
Berlín, chez MM. Mendelssohn et C*.

Au lieu des actions MM. les actionnaires peuvent présenter:
1“ Des certificats constatant le dépót comme cautionnement des actions avec 

indication de leurs iiuméros délivrés par la Banque de l ’Etat, ses comptoiis ou 
ses succursales, par les institutions gouvernementales ou par des B añ iles  pn- 
vées autorisées par S. M. l ’Empereur si le capital norainatif de ces Banques
comporte au moins 500 mille roubles, et . • •  ̂ a

2* Des certificats constatant le dépót des actions avec indication des núme­
ros, délivrés par la Banque de l’Etat, ses comptoirs ou ses succursales.

Les actions de jouissance délivrées au lieu de celles sorties au tirage 
nent k leurs porteurs les mémes droits de participation d. l’assemblée genéiale
que les actions non amorties. . , •

II est remis á chacun des actionnaires, centre dépót des titres, une carte 
d’admission. Cette carte est personnelle; elle doit constater le nombre des ac­
tions déposées.

En vertu du § 48 des statuts chaqué nombre de 40 actions donne droit á 
une voix ; le méme actionnaire ne peut réunir plus de 10 voix tant en son nom 
que comme fondé de pouvoirs.

La carte d’admission á l’assemblée générale pourra étre transmise par voie 
d’endossement k un autre actionnaire faisant partie de l’assemblée générale, 
mais sans que celui-ci puisse réunir, ainsi qu’ ii a été dit, plus de dix voix, soit 
en son nom, soit comme représentant d’un autre actionnaire.

II sera soumis k l ’assemblée générale un rapport présenté par une commis- 
sion choisie parmi les actionnaires, concernant les modifications k introduire 
dans les statuts de la Grande Société, avec un avis du conseil d’admimstratiou 
relativement á ce sujet.

L ’assemblée générale doit étre composée suivant le § 40 des statuts (1).
Les actionnaires pourront prendre connaissance de la balance des comptes, 

des livres et autres documents, á l ’administration de la Société (hotel de la So­
ciété, rué Grande-Italianskaía, n" 7), á partir du 8 (20) mai, tous les jours, tii- 
nianches et fétes exceptés, de 2 á 5 heures de relevée.

(1) § 40. Les décisions reiatives aux emprunts, aux modifications des statuts ou 
aux additions á y fiiire, ne pourront étre prises que dans une assemblée générale reu- 
nissant au moins le dixiéme des actions émises et á la majorité des deux tiers des 
voix; les membres présents doivent étre au nombre de quarante au moins.

Celles reiatives á la dissolution de la Société avant le temps fixé au § 4 ne pour­
ront étre prises que daus une assemblée générale représentant au moins le cmquieme 
des actions émises, et égaleraent á la majorité des deux tiers des voix, le nombre des 
membres présents devant étre également de quarante au moins.

SITUATION
D E L A

BANQUE DE COHHERCE
D ' O D E S S A

AU 1 "  MARS 1873.

du compíe-rendu dv rassemblée géiiéraie de MM. 
les fondateurs et actionnaires de la Banque de

commerce de Voronége
qui a eu lieu le 23 février 1873.

Tous les représentants des 4,000 actions de la Banque étaient présents d.
l ’assemblée.  ̂ . . . ,, .

C’est M. le prince V. A. Troubetsko'í qui a présidé, aprés avoir été élu pré-
sident, coftfprmément au § 58 des statuts.

L ’ordre du jour était composé comme suitj
1* Fixation du chiffre des preiniers versements par action et de l’ époque á 

laquelle la Banque devra commencer ses opérations.
2* Fixation du nombre des membres de Tadministration et des émoluments! 

k leur allouer ainsi qu’aux membres du conseil, et
3* Election des membres du conseil et de ceux de l’administration.

L ’assembléc générale a résolu :
1“ De fixcr le premier versement par action, conformément au § 5 des sta­

tuts, k la proportiou de 40 0 /0  par actiou, versement qui doit étre effectue le
10 mai procbain au plus tard. v a ■ ■

2* D ’éiire, conformément au § 28 des statuts , cinq membres de laflmmis- 
tration et de leur fixer des émoluments pris sur les bénéfices nets de la Ban­
que. II leur serait alloué, ainsi qu’aux membres du conseil (§ 28 des statuts)
5 0 /0  des bénéfices nets généraux et 5 0 /0  conformément au  ̂ 68 des statuts.

3* De confier, conformément aux §§ 37, 35 et 47 des statuts, á 1 admmistra- 
tion le soin de nommer avec la ratification du conseil le directeur, son adjoint 
et les autres employés, ainsi que d’élaborer le budget des dépenses pour 1 amiee
k venir. . .

4* Ont été choisis k l’ unanimité comme membres de 1 administration : MJw. 
J. N. Klotchkow, A . R. Mikhallow, L. S. Poliakow, B. T. Pétrow et J. B.
Drouri, et  ̂ o  o n

5* Comme membres du conseil: MM. le prince V. A. Troubetskoi, b. b. Po­
liakow, A. N. Klotchkow et A. J. Pétrow.

II resulte du procés-verbal de Passemlilée des membres de l’administration 
de la Banque de commerce de Voronége, ayant eu lieu le 23 février 1873, 
conformément au § 33 des statuts que M. J. J. Klotchkow a été élu a 
mité président de Tadministratioii pour l’auaée courante et que M. A. K. Mi- 
khaílow a été désigné pour le remplacen en cas d ’absence. . , , ^  ,

II résulte en outre du procés-verbal de la séance du conseil de la Banque de 
commerce de Voronége tenue le 23 février 1873, conformément au § 42 des 
statuts, que M. le prince V. A. Troubetskol a été élu k Funanimité président 
du conseil pour l’année courante etque M. S. S, Poliakow a été desigiié pour

JOUR
OBJETS EN imOXZE

STYLE RUSSE, TRAVAIL A
de la fabrique F. BLUM.

Médaille á l’exposition k  Moscou.
Seúl dépót aucom de la Litóimia et de la JPantéUimonskata, maison £5 eí 23. 

se recommamle an public dea deux capitales par les prix modérés, l ’utilité, la solidító, la finase 
et la variété de ses produits, tels que ; chandeliers, candélabres, cendriers, encriers, boltes d al- 
lniDOttBs d e  ote

Outre cela les domrea, argentures, réparations, nettoyages et toutes sortea 
bronze et d’objets servant au cuite, d’aprés les dessins les plus nouveaux. seront exécutés avec
le plus grand soin. , , .E x p é d it lo n  »  l ’lu te r le u r .

E a i i  < l e  L y s  < l e  T ^ O H S E
Lait de Lys pour embellir la peau

analysée et approuvée en Prusse par le collége royal de santé, en Baviére par le rainistére roy^ de 
l’intérieur,etpariecoinitéroyaldesanté,recoiüinandée pour la toilette des dames et des mes- 
aieurs comme le seuZ cosmétique votir la conservation et l embellissement de la peau.

c l i ’eau  Ue 1*7» d e  fjO llS E »  est souveraine contre toutes les affections et déíectuosi-
tés de la peau; elle fait disparaltre les boutous, les rougeurs, les elle efface les
des et les taches de rousseur, rend á la peau sa souplesse et sa P^®^’ .̂ ■̂ SUiente la fr a lc ^  
teint, dissipe les coups de soleil, le hále, les piqúres d msectes, inconTenients inévitables de la
d’été, éloigne les rides et consen-e au visage sa premiére jeuMsse.

l ia  v en te  en  s r o a  se troî ve chez l’inveuteur liO H SE , parfumeur cbimiste, four- 
nisseur de la cour de Prusse et de plusieurs cours allemandes, 40, Jagerstrasse, iserLin.

D é p ó t c é n é r a l  p o u r  la  R uaa le au Láboratoire chimigiie de St-Fetersoourg. - -  
L’eau de Lys de LOH>tE se trouve: A MOSCOU, chez MM. Kruger & Katóch, pont 
des Marécliaux. — A VAMSOVIE, au <Magasin ru8se->—A BIGA, chez M. 1. Mitschke-

La maison J- Bráutigam croit devoir annoncer á sa clientéle qu'ayant veudu beau- 
coup plus rapidenient qu’elle ne comptait le stock de ses vins de Bordeaux á 40 et 45 c. 
la bouteille, ces vins n’exlsteront plus á la vente dans ses caves a partir du 13 mars. 
Cependant pour satisfaire autaut que possible ses acheteurs, la maison mettra en vente 
á partir de la uiéme date un vin de table de Bordeaux d’e.xcellente qualité á 50 c. la bou- 
teüle, qu’elle céflera á 45 c. par caisse de 60 bout. Les bout- vides sont reprises á 5 c.

r  Cave et comptoir au coin de la Caravannaía et de la perspective Nevsky.
2̂  Dépót Petite-Morskaía, n* 2, au coin de la perspective Nevsky^_____ ^48

le remplacer en cas d’absence.

A V I S .
Société d’exploitation des houilles de Goloubovka, sanctionnée par S. M. 

l’ Empereur le 23 juillet 1872.
§ 1.

Conformément aux réglements du comité des ministres approuvés le 23 
juillet 1872 par S. M. l’Empereur, une Société d’actionnaires s’est forraée pour 
i’ oTninitfltmt. dos /7Ísomfints de charbon de terre et autres minéraux dans lesl’exploitation des gisements de charbon 

__ bassins bouillers du Donets, ainsi que pour la vente de ces produits.
§ 2 .

Gompagnie Goloniale
ttaliliutmeot spécid pour h Fibrírslíoo

B U

CHOCOLITS
B l

Q U A L I T É  S U P É R I E U R E
Toufl le í CnocoLATS de la Compaorii 

COLOKiAU tont composée, lans exeep- 
liOH, de matiéres premiéres de cTioU; 
lis aonl exempte de tout mélange, de 
toute eddition de inbatanoee étrangéres, 
et préparés aveo dea eoina inusitéa Jos- 
qa*! ee jour.

Fondée epécielement daos le but de

donner au Checoiat, eoiuidéré au patnt 
de vue ie l'kygiéne et de la tanti, 
toutes Ies proprlétés blenfaisantes dont 
ce précieux alimenl est susceptible, la 
C** CoLOHiAL* ne foH du bon marché 
qu'une fueiM on teeondairet elleveut, 
avant tout, iivrer aux Consommateurs des 
produits d'une tupérioriié inconteitatíe.

CHOCOLAT OE SANTÉ 
L. á.nl-kllof.

Bw osButAUx...... SO.80aPin..................  5 .SDMsrni............. 8 80SsniB.. a .. 4 .

CHOCOLAT VANILLÉ 
L$ ‘

Bou OBDiNUM........  8(r. •«
Pjh.........................  3 80
ScrT.ikktM................. 4 •
Extbx................... 8 »

CHOCOLAT o e  POCHC
Bt VarAc*

U Nolu 4* M f.Uu. UbUllM. 
SoreRViN, U Hiu,... so.SBa 
Ezru, I* MU.......... s  80
ElTU-SUFBUIUBMtU 3 .

BNTREPOT général k París, ru é  d e  R iv o l i ,  1 3 2

lootíJ Ici nUes de Fraoce et de VFtranger, elii'i les priefipeui CoBaerranU.
61

DE LÁ

A  C T  I  F . R. C.
97,268 69

836,461 28 
563,406 41 
526,340 42 

1,993,008 65

Csisse.
Comptes courants sur place: au comptoir de la Banque de l’Etat etá la

Société du Crédit mutuel.........................................................................
Fonds publics.................................................................................................
Avances sur fonds (on c a l i ) .........................................................................
Comptes courants sous g a r a n t ie ...............................................................
Avances sous garantie á époque détermmee..............................................  ̂  ̂ ooL Í oa aÍ
Effets de place.............................................................................  ‘ ‘ ‘

Sur l’étranger, St-Pétersbourg et Moscou, et monnaie • • •
Avances á époque déterminée : , oci

Sur fonds p u b lic s ................................................... « i
Sur marchandises ........................................ 1,039,423 84

B A N Q U E  D E  OOM M EKCE
D ' A Z O W - D O M

Au 1 "  mars 1873. 791

13,321,730 07 
111,202 48

Correspondants de la Banque : , o cr i uftv o7
Leurs comptes.......................................................... 12,654,367 ¿ i
Comptes de la Banque..................................  • 1,782,903 11

Comptes de divers. . 
Comptes divers. • •
Frais divers pour 1872 

> 1873

2,307,778 35

14,437,270 88 
474,177 81 

35,256 31

A  C T  I  P .
Caisse...........................................................
Comptes-courants avec diverses Banques. 
Succursale á Rostow sur le Don . . •

„ Marianople...........................
„ B erd ia n sk ...........................

Effets sur la R u s s ie ................................
„ „ l’étranger..................................
„ en commission..................................

Avances sur fonds p u b l ic s .....................
> m archandises.....................

104,879 82 
29,802 70

134,682 52 
35,227,185 88

P A S S I P .
Capital..................................
Comptes courants sur place. 
Correspondants de la Banque 

Leurs comptes . . •
Comptes de la Banque.

4,264,626 26 
10,304,497 54

5,000,000 —  
6,034,653 04

14,569,123 80

141 54

Bépóts á échéance déterminée........................................ ............................  3,201,010 74
Bépóts á échéance indéterm inée...............................................................77
Bividende non p a y é .............................................................................. .....
Intéréts, commissions, e t c . .............................................  1,460,727 93
A déduire intéréts payés et á payer sur comptes cou­

rants sur place et dépóts á échéances
au 1*' janvier 1873 ............................  492,562 67

Intéréts sur l’escompte á repórter á
...................................................798,83. 07

Commission et intéréts pour 1873 ...................................oac’ ÍJI
Intéréts reportés de l’année 1872 .................................3üb,z7i

Réescompte des lettres de change á la succursale d Odessa de la Ban­
que de l’E t a t ............................................................................................

661,893 86 
24 
40

589,388 64

798

1,041,698 26 

35,227,185 88

Capital de réserve de la Banque 30,004 45

trepóts. . . ■
„ „ numéraire. . . .

Crédits ouverts sur fonds publics 
Valeurs en fonds publics . . • 
Correspondants de la Banque .
Papier t im b r é .......................... •
Divers d é b it e u r s .....................
Intéréts sur le réescompte. • .
M ob ilie r ......................................
Frais de la Banque......................
Compte avec les succursales . .
Intéréts d u s ................................

„ payés................................
Paiements sur coupons . . .
Effets protestés............................

P  A  S S I  P .
Capital versé 40 %  sur 3,000,000. 
Second versement..........................

Rostow, á Marianople et Berdiansk 
Dépóts: a. en comptes-courants .

b. á te rm e ..................
c. sur demande . . . .

Compte avec les succursales. . .
Correspondants de la Banque . .
Réescompte................................
Effets en commission.....................
Somme non encore payée. . . .
Divers créditeurs..............................
Intéréts pourl’année 1873. . . .
Profits pour l’année 1872. . . .

A Taganrog. Succursales. T O T A L .
í

r. c. r. c. r. c. i
5,483 13 194,710 75 200,193 88 '

301,601 8* 465,732 82 767,333 90 '
300,000 — —  — 300,000 —
100,000 — —  — 100,000  —
300,000 — ^  _ _ 300,000 —

2,443,931 92 ‘2,772,967 44 5,216,899 36
311,256 74 1,422 48 312,679 22

80,677 83 174,513 19 255,191 02
302,100 23 57,572 55 359,672 78
127,004 — 54,850 — 181,854 —

. 142,927 2 112,746 — 255,673 02
2,520 — —  — 2,520 —

. 221,278 77 34,668 — 255,946 77
• 442,673 56 9,216 97 451,890 50
.1 ,282 ,591  66 652,226 52 1,934,818 18

4,541 82 1,189 75 5,731 57
. 38,484 65 4,863 82 43,348 47
. 29,743 64 5,890 51 35,634 15

3,935 51 8,386 27 12,321 78
9,590 10 16,698 42 26,288 52

. 379,328 71 —  — 379,328 71

. 17,047 86 13,714 56 30,762 42
235 — 165 92 400 92

240 — 240 —
* idi

38,220 — 38,220 —

6,846,953 23 4,619,995 94 11,466,949 17

. 1,200,000 — 1,200,000  —

. 883,275 —
s

—  — ■ 883,275 —
a

700,000 — 700,000 —
. 829,060 48 1,094,266 89 1,923,327 37
. 446,527 — 54,028 — 500,555 —
. 21,787 — 16,258 37 38,045 37

—  __ 532,215 49 532,215 49
.1 ,419 ,885  76 1,477,095 5 2,896,980 81
. 1,518,252 52 264,400 — 1,782,652 52
. 80,677 83 174,513 19 255,191 02
. 101,734 75 155,479 25 257,214 —
. 53,111 59 20,146 1 73,257 60
. 128,627 G1 131,593 69 , 260,2*1 30

164,013 69 —  — ¡ 164,013 69

6,846,953 2 3 4 ,619,995 94 11,466,949 17

somme de 1,333,300 r. «  ¿ i
En vertu du § 6 des statuts, les fondateurs de la Société se réservent la

cinquiéme partie des actions émises, soit 5,334 actions, dont ils opéieront le 
paiement aux mémes conditioiis que les autres souscripteurs.

§ 3 .
Une sousciiption sera ouverte pour les 21,333 actions restantes. Un verse­

ment de 25 0 ^  se fera k la souscription (§ 8 des statuts); dans le courant des 
deux semaines aprés la premiére assemblée générale des actionnaires, on procé- 
dera au second versement de 35 0 /0  (§  9 des statuts) et enfin six mois aprés au 
plus tard, au versement des derniers 40 0 /0  (§ 9 des statuts).

§ 4 .
L ’ émission des obligations ne peut avoir lieu qu’aprés le paiement intégral 

de toutes les actions.
§ 5 -

En se réservant, conformément á ce qui précéde, la cinquiéme partie des 
actions (5,334), les fondateurs de la Société d’exploitation du charbon de terre

aux succursales de la Banque de commerce de Volga-Kama.
§ 6.

Désireux de renseigner le public sur la vérítable situation de l’ entreprise, 
les fondateurs considérent comme leur devoir de porter á, sa connaissance les 
faits suivants: pour réaliser l ’ entreprise de l’exploitation du charbon de terre 
de Goloubovka, ils ont acheté les biens de Goloubovka et de Mikhailovka, ainsi 
que les fermes de Pétromarievsk et de Svetlitchni; ces biens, connus par la ri- 
chesse et la boniie qualité des gisements, sont situés daus le gouvernement de 
Catherinoslaw, district de Slavianoserbsk; ils ont également acheté les proprié- 
tés forestiéres de Sadonets (abCHua «aun) de Karsakow et de Mafilow, situées 
dans le gouvernement de Kharkow, district de Starobielsk, av^c toutes les Ier­
res, gisements houillers et minéraux, íoréts, consti’uctions, puits de mines, ma­
chines, bateaux á vapeur et autres propriétés mobiliéres, ainsi que les droits que 
s’y rattachent, pour la somme de 2,125,000 r.

Conformément au § 2 des statuts, ces biens deviennent la propriété légale 
de la Société, aussitót que l’ assemblée aura ratifié le prix ci-dessus indiqué.

§ 7 .
D ’aprés les recherches géologiques faites dans ces propriétés par des géolo- 

___ ..... TVTNJ 1/vn /1üC5 TYiínoo ’MAooAvtr fr&ríiQ Típv/ilnnp in-

Actuellement l’extraction du charbon se fait par 30 puits et produit de 400 
tt o00,006 pouds par m ois; le propriétaire du bien a d’ailleurs pris toutes les 
mesures nécessaires pour augmenter Texploitation jusqu’á coiicurrence d’un 
million de pouds par mois. Dés que Texploitation se fera avec les ressources de 
la Société, ce chiffre pourra étre facileraent augmenté.

§ 9 .
L ’écoulement du charbon extrait dans les propriétés de Goloubovka et de 

Mikhailovka se faisait en partie par le Donets, qui les traversa, et au moyen de 
bateaux k vapeur appartenant aux propriétaires de ces biens; et en partie par 
expédition sur des chariots tralnés par des bceufs jusqu’ á Nikitovka, station de 
la ligne de Koursk-Kharkow-Azow.

L a richesse des gisements houillers de Goloubovka a attiré l attention du 
ffouvernement, qui, en vue de faciliter le transport des charbons, a introduit 
dans le réseau des futurs ebemius de fer á construiré incessamment, un embran- 
ebement reliant les mines de Goloubovka k la station de Nikitovka. On attend 
prochainement la concession de cet embranchement.

Cet embranchement étant de la plus grande iraportance pour développer 
l’ exploitation du charbon de terre de Goloubovka, les fondateurs se sont enteu- 
dus avec M. A. Armand, qui sollicite cette concession, en vue de réaliser au 
plus tót cette entreprise. C’est ainsi que la plus grande partie du matériel né- 
cessaire k la construction de cet embranchement est déjá comraandée et sur 
p lace ; les traverses et les rails se trouvent k la station de N ikitovka; le maté- 
riel roulant est entiérement prét k étre expédié d’ Angleterre.

§  10.

En outre, afin d’écouler le charbon de terre sur place, Ies fondateurs ont 
conclu un contrat préliminaire avec les représentants d'une compagnie étrangére 
trés sérieuse, qui se propose de construiré á ses frais, dans les propriétés de Go- 
loubovka, des hauts-fourneaux et une usine pour la fabrication de rails en acier; 
cette Société s’engage á acheter annuellement á la Société de Goloubovka jus­
qu’á 5 millions de pouds de charbon de terre k des prix avantageux.

Les fondateurs de la Société:
MM. P .  P .  O o u r n o v o ,

général-major de la suité de S. M. TEmpereur. 
M. Barón P r f t u k e l .

A.  J. Pavlow.
7 6 1  H c n r l  I f l a r c .

í*: 1

Ayuntamiento de Madrid



'iL

6 J O U R N A L  D E  S T - P É T E R S B Q U R G . 17,(29) MARS. -  72.

L i I  o  U I D  A  T I « F « » I S  F  ■ K  I V  I  V  E
2 2 ,

P c rsp c c iivo  IVevsky, I I A I Ü O M  B A S Í T I D G M Ai «

P e rsp e c ü ve  iVevsky.

T

dernier jour de vente á prix tres réduits
DES T R 0E S$E 1E \ COUPLETS ET DE TOETE U  LINOEIIIE POER

L A  S E M A IN E  P R O C H A IN E  V E N T E  A U  R A S A IS  D E S G O STU M E S E T  C O N F E C T IO N S 7T9

A V I S .
L ’administration de la Corapagnie, fondée A St-Pétersbourg sous la raison 

sociale c Nadejda >, pour rassurancc maritime, fluriale et de terre, ainsi que 
pour les transports de marchandises, a l’honneur, conformément au § 33 dessta- 
tuts, d’inviter MM. les actionnaires á Tassemblée générale qui aura iieu au siége 
de radminislration, le 28 mars de i’amiée courante, k sept heures précises du 
soir, pour écouter la lecture da compte-rendu de l’ exercice 1872, procéder á 
rélectioii des directeurs et des candidats, et désigner 5 délégués chargés d ’opé- 
rer la révision du compte-reudu.

L ’administration a l ’honneur d’ajouter que le compte-rendu imprimé sera 
distribué k partir du 20 mars au comptoir de radministration, coin de la place 
de TAmirauté et de la perspective Voznessensky, maison Steiubok-Fermor, 
de dix heures du matin á trois heures de l’aprés-midi. 723

lM lP 3l “a i í  1  i i l i l s
M . C . W e rtlie n iic r, de Londres, est revena ici 

pour acheter comme d’habitude des objets d’art 
et curiosités, soit: bronzes, candélabres, pendu- 
les, meubles, ivoires, cristaux de rocbe, boítes en 
or émaillées, armes, etc., méme á des prix élevés. 
On le trouve á rb5tel Klée, ¿N? 31, entre 4 et 5 b. 
aprés-midi. Onpeut envoyerdes píiotograpbies et 
des lettres jusqn’au 20  du mois de mars. 720

IIpH SuB í» BTopnqHo HB-B JIoH/tOHa Bi. C  .-I leT ep G y p rB , ra-fe 
n poO ygy  fto 2 0  c e r o  MapTa M ^ca^a , SJia noKynKH, a e  B sapaa
Ha CTOHMOCTL, paSHHXI» Iipe/tMeTOBt BpeMBH'B JlH)í(OBHKa X V I, 
KaK-B-TO : OpoHSEi, K aH /tejia6pu, CT-feHaux-B ^acoB-B, ¡vieOejiH, 
BBig^aKH H3B CJIOHOBUX'B HOCTcñ, r o p a a r o  x p y cT a jia , aiK a- 
TyjioR'B sojioaeaB ix'B  h  aM ajiapoBaaaBix'B, op y m ia  h  n p o ^ ., 
HM^H) aecTB n oK opa^ ñ ure npocHTB F r . meaaiomHX'B npoftaTB 
BHuie HasBaHHtie npe^MeTH , oOpaxHTBca b'b  roCTHHHaity

K jrea, ¡NS 3 1 . _ * 72i
O

B E P T IE flffiE P I».

ü CREDIT MUTUEL du ST-PETERSBOURG
Conformémeut k raimonce precedente des fondateurs de la Société d’exploitation du charbon de terre de Golou- 

bovka, la Société du Crédit Mutuel de St-Pétersbourg a riionneur de porter h la connaissance générale que la souscrip- 
tion des 21,333 actions de la Société de Goloubovka, ii 100 roubles cbacune, sera ouverte au siége de la Société du Cré­
dit Mutuel (pont de Kazan, maison Fessnikow, les vendredi 10 et samedi 17 mars, depuis dix lieures du matin jusqu’á 
trois heures de l’aprés-midi.

En souscrivant, on verse 10 0 /0  argent comptant ou en valeurs acceptées au taux établi par la Société du Crédit

Mutuel pour avances, á condi ti on que dés que Ies résultats de la souscription seront coumis, lesdites valeurs serout 
remplacées par de l’argent comptant.

Les résultats de la souscription et, le cas échéaiit, le taux de la répartition, seront annoncés dans les journaux 
immédiatemeiit aprés la clóture de la souscription, aprés quoi les 15 0 /0  restants devront étre versés k la caisse de la 
Société du Crédit Mutuel dans le délai de huit jours aprés la publicatiou. 760

LA DIREOTION.

UNE FABRIQUE DE BRODERIES
en tous les genres, cherche un représentant pour 
la Russie. — S’adresser avec références sous les 
initiales G. N. 491 h l’expédition d’annonces de 
Haasenstein & Yogler, á Leipzig. i¡T. V. 79S

A irriTnnTj pour cause de départ le contrat 
V de 11 piéces, avec bois.etc ,payé

1,300 r- par an; meubles selon l’assurance. Com de
la persp’. Nevsky, m Bachmakow, log. n® 7. 

aJrA la méme adresse: tableaux anciens de l’acadó- 
mie des beaux-arts, de 800 á 1,000 r. 801

BONNE OCGASION.
A  V  i ; >

780

SI
tliisieurs fusils, cai-abines et ustensiles de chasse. 
,’adr. Pet. Morskaía, n® 17, log. 15, de 3 á 6 heures.

i'iche ameublement: salón, cabi* 
VENIIiUj net et chambre ácoucher, bronzes, 

une belle «oUection d’armes auciennes. Perspective 
Anglaise, m. n® 19, log. 3. ~ On peut les visiter 
de midi á 4 heures.

A A I S l .
La légatlon d’Espagne á St-Pétersbourg porte k la connaissance du public 

qu’un vol de titres ayant été commis k Madrid, choz M. Cerda, banquier, le 
gouvcrnement lui en a transmis la listo, que voici, pour mettre en garde les per- 
sounes auxquelles ces titres pourraient étre oftérts:

Note des valeurs volées á M Cerda;

C Í R 4 M D E  S i O C I E T E
DES

Iiiscriptions du 3 0 /0  intérieur de la rente espagnole, série A. 1C186 et 
10187, série B. 79329 ct 79330, série C. depuis le n“ 53910 jusqu’au n“ 53919, 
.série E. 44071, série F. 48121. —  Obligations des cliemins de fer espagnols 
241721 jusqu’á 241725, et depuis 580628 jusque 580635, 583478 et 
037637. —  Vingt-cinq actions du chemin de fer du Nord, depuis len* 12131 
jusqu’au 12150 et n“ 23981 jusque 23985.— Trois obligations de l’emprunt ture 
de 1873 depuis le n* 296410 jusqu’au n“ 296412 inclus. 805

L E N E  DE ST-PÉTEESBODKG-VARSOVIE.
A VESDRE O í A lO ÍE R

im mobilier complot trés confortable, composé 
d’un salón, salle ámanger, cabinet detravail, cbain-

Ciusme. 011 ceutí UUS!.l i appant-mcut, tmij. “ *“ • 
écurie et remise, avec contrat. Voir de 1 h. á 5 h. 
place Michel, m Gerbine, log. u® 1. <dl

SUCRE cassé k la mécanique.GrandeMestchan- 
skala, m. n® 8, log. n® 81. 768

i\»iM  iTATD Nous avons l’honneur d’annon- 
lA lN  MUIK. cer íL l’honorable public que 
nous faisons, dans notre four k vapeur patenté bien 
connu, du pain excellent, de la meilleure larine, et 
que nous le vendons dans nos magasins: 1" Place de 
PAmirauté, m. n® 8 ; 2® Grande Sadovaia, en tace 
dn jardin i  oussoupow, m. n® 47, ra^asin n® 13, et 
3* a notre fabrique, Vas.-Ostr., 11* lig. n® 56. 561

Henry D. Moore & C".

i>  í :  jp  O  T  s
DU

LAB O R ATO IR E CH IM IQUE
DE ST-PÉTERSBOURG

1* Perspective Nevsky, maison de l’église catlioliquc, mag. n* 3.
2® „ „ au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
3“ Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst. 
4“ Grande Morskai'a, maison Jaequot.
5̂  Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6® A Vassili-Ostrow, au magasin de Riga, I”  ligno.

SPÉCIALITÉS ÉTRANGÉBES:

FAHNEN, WAPPEN
in Oelfarben gemalt, waschiicht. 742

Bouiiei‘Faliiieiifabi‘íck,Boiin a. Kheiii.
GRAND HOTEL DE L'ATHENEE

l> a r l« , 1 3 ,  ru é  M crib e , P o r U .
{Fres le Nouvel Opéra).

Nouvel hfttel. — Bains á chaqué étage. — Salons 
de conversatioD et de lecture. — Fumoic. -  Salle 
de billard. — Restaurant á la carte.

-  ASCENSEÜR -  
(machine a monter les votagkürs). 

o .  P. F. VAUTIBR, directeur.30

Savon  de Th.ridaoe de V io le t. 
Savou au  suo de la itu e  de F inaud. 

F rodu its  a u x  V iolettes de F arm e et á 
l ’Y an g-Y lan g  de Finaud.

R ou ges et b lancs p ou r  le  teiut de D orin . 
E aux-de-C ologne de  Jean-M arie Fariña.

E lix irs  et poudrea dentífrioes de 
Botot.— Evans. — Feletier. — Fierre. — So- 

oiété h jg ié n iq u e .

Extraits, pom m ades et e a u x  de L ubín . 
Ess bouQuet de Bayley.

T einture p o u r  lea
’Ohr

v e u x
N igritin e .— M ólanogéne.

Thiellay.
E au x -d e-C ologn e  Clóm entine-M artin 

K loaterfrau de C ologne.
H u ile  Uacasaar de B ow land . 

Enorea a cop ier d e  Chemmita.
Articles de París, de Vienne et de Londres.

teurs á odeurs.

La direction porte a la connaissance publique, conformément au § 143, 
que les objets non réclamés par leurs propriétaires énnmérós dans la liste ci- 
dessous sont en souffrance dans le magasin de la gare de St-Pétersbourg. Les 
personnes á qui appartiennent lesdites marchandises sont invitées á seprésenter 
tous les jours, les dimanches et jours de féte exceptés, au burean des ré- 
clamations, munies des preuves incontestables de leur droit de propriété. 
Aprés un délai de six mois, á partir de la derniére publication du présent 
avis, les marchandises non réclamées seront vendues aux enchéres, confor­
mément aux §§ 151 et 153 du réglement de transport. Le burean de 
réclamation est oiivert depuis 10 h. du matin jusqu’á 3 h. de Paprés-midi.

«letíi u i a r c l i a i i d i s e s  n o n  r é e l a i i u ^ c f n .  X . 792

VERITABLES MACHINES A COUDRE AMERICAINES
DEW H E E L E R  A W I L S O M

PAISANT UNE DOUBLE COÜTÜRE.
PLÜS DE 700,000 SONT £N ACTIVITÉ DE SERVICE.

Par suite de l’agrandissement du cercle d’action dellft fabrique, qui donne k la C* WHEELER et WILSON la possibilité de foumir des machines á. 
un prixmo éré et de faire honneur i  toute demande de ce geure (la maison l'abriquant plus de 300 machines par jour), G. M. HUTTON et C®, agenta 
généraux de MM. WHEELER et WILSON pour la Russie, livrent k l’honorable public des machines considérablement perfectionnées.

Le prix des machines est 4Íe|iiiÍR^ 5 5  r o i i b l e »  y compris la inaniére de s’en servir. Gai-antie pour 4 ans. 
Les qualitós dont se recommandent ces célebres machinesjsont les suivantes:

1® Une belle et excellente couture, identiquement la méme k l’ endroit et 5® L’élégance et le goút de la fa?on et du finí.
k l’enveraderétolfecousue.

2° La fermeté et la solidité de la couture, qui la préservent de se découdre. 
3® Leur aptitude k étre appliquées k toutes sortesde travaux et d’étoffes.
4® L’économie du fil.

6® Leur constructiou simple et durable.
7® Leur vitesse de mouvement, la facilité de leur emploi et i’absence de 

bruit en fonctionnant.

La couture double est préférable k toutes les autres coutures, et cette couture, les machines Wheeler et Wilson la font mieux que toutes les 
autres machines. , , , . j- , . ,Four garantir le public des contrefa^ons la marque de commerce ci-dessiis indiquée est apposéc k toutes nos machines véntablement labriquéei 
par Wheeler et Wilson.

Véritables machineŝ á cQudre ala main amérícaines Wheeler & Wilsju de 65,65 r.
Machines k coudre k la main de différeates fabriques de 15, 2 ,̂ 35, 40 et 45 r.

CotonCet soie, noirs, blancs et couleurs, aiguilles, huile, etc.
On est prié de s’adresser pour des modeles de couture et pour les prix courauts k

O . M . H X J T T O I V  Ac 0 « ,
A G E N O S  G E N E R A L E  FO U R  L A  R U SSIE .

ST-PÉTERSBOURG, PetiU-Morskaia. mainon Voronísoto, n® 14. — MOSCOU, Grande - Loubiavka, maison Matotirine. — ODESSA, rué de 
la Poste, maison Vou^aft. — Dans l’interieur chez les sous-agents du dépót de St-Pétersbourg.j . voc'C., Y UHTtkiLJtf* 1/CÍU9 I mteiicui cn6i& 1C3 uu uc a -«r v

Observation. Pour la commodité du public, dous avons enoore ouvert a St-Pétersbourg, outre notte magaaio et comptoir, Petite Morskaía, n®14, 
des dépéts au Gostiaoi-DvorCoo Bo4»mo4 CypoicKo» jaaíH), au Magasin hollandais Jausen loost & C*, n® 136, et au magasin d’horlogerie F. Winter, coin 
de la perspective Nevsky et de la Litémala, maison Toupikow, oü les machines originales sevendent aux mémes prix qu a notre m ^asin et oh chaqué 
aoheteur recoit une note de nous. 2

i
9 ate de 1f 1

• l’expédition. 
e

Numéros
S T A T I O N S

Destinataire.
0 ci 1 
.a 0 Désignatíon de la

d’entrée. de départ. de destination.
Expéditeur. 0 “ marchandise-

1872 , 
9 noverabre 12855

1
St-Pétersbourg Réjitsa Perchitz Jacobson 1 March. manufacturéea

9 12857 » » > 1 > >
24 octobre 2735 » Novosélié E. Pousty nine 1 Objets de ménage
30 9878 Wierzbolovo St-Pétersbourg Scliwartznfiker jLfiwenson 1 Márch. manufacturéea
10 novembre 539 Mchinsk » T. Yéli;sélew 11 Foin
2 567 Korsovka > Khroslovitzew Galtzo 1 Tonneaux vides

:  2 1433 Smolensk Larski Tcbitchérine 1 Couleurs
* 27 octobre 10467 St-Pétersbourg Dunabourg Pable Broud 1 March. manufacturées

4 novembre 12079 > Pskow Serguéiew Landsdorff 2 Galoches
6 12188 Vinogradow Soudakow 3 Thé
6 12197 > » Ivanow 2 >

23 octobre 8543 Kiga Réjitza Hertmann et C* Ekangel 3 Sacs
16 novembre 14043 St-Pétersbourg » Kojevnikow Rabinovíteh 3 Guate
27 octobre 10435 » Ostrow Landrin Kolévitcb 1 Bonbons
14 novembre 33578 Varsovie St-Pétersbourg Bérézowitch Serletz 2 Bijouterie

9 938 Smolensk » Scbumacher F. Huhn 1 Machine á coudre
17 octobre 2372 St-Pétersbourg Varsovie M. Kagan M. Labvitz 1 Mátelas de plumes
7 11074 Varsovie Grodno Kleinadel et C* Keller 1 Marchandises menúes

28 31427 » Kovno Malénak Yaf 1 Toile
25 16748 Vilna Chélibert Strogovitcb 5 Cartón en feuilles
16 30225 Varsovie » A. F. Gallé A. M. Samuelson 1 Drogueries
26 3539 Kovno Vilna Feldraann Treivas 1 Bijouterie

5 10488 » 0. Dominique l3'bussar‘' ’deNarva 4 Fers á cheval
10 7672 St-Pétersbourg » Fédorow Tchortow 3 Macaron!
3 6423 » Biélostok Maulmow Schlom 1 Cuirs en morceaux

28 8752 Riga » Mittelstfidt J. Sebneider 1 Sayón ordinaire
5 novembre 12156 St-Pétersbourg Vilna Boultakow Fr. Bloch 4 Papiers
8 32870 Varsovie Péreiman Markelsobn 1 Objets en fer
4 octobre 11997 St-Pétersbourg Valkow Eliaraberg 1 Toile russe
4 novembre 12065 > » Maximow Marcus I Cuirs
4 12055 > » » Bourdus I Cuirs
4 12075 » Vérestebaguine Gordon 1 March. manufacturées
1 11263 » Yégorow Behm 1 » »

29 octobre 31597 Varsovie » Kléinermann Ertan 1
1 novembre 11396 St-Pétersbourg Rastérialew Tchertow 2 Salpétre
7 10180 Wierzbolovo Dunabourg Lnntz Felscheustein 1 Velours
7 10182 * » » 1 Toile

28 13582 Vilna » Lass Riss 1 Soulicrs
29 12925 Varsovie » Weisorather Prismaun 2 Bijouterie
20 • 14S65 St-Pétersbourg Pskow Vinogradow Sélézuew 1 Thé

2 98/1
13223

Konigsberg Biélostok L. Lesser Falkvalk 50 Ciment
11 St-Pétersbourg » Yégorow Markovskí 1 Manchandises en cuir
5 5715 Pskow Korsovka Hitrow Portin 1 Tonneaux vides

13 13576 St-Pétersbourg Ostrow Kérin Karabanow 1 Lamproies
23 15392 » Mavroutski HUbner Brown 3 Objets en cuir
18 34110 Varsovie Vilna Kleinerraann Ermans 1 March. manufaeturées
6 11852 Dunabourg » Kupferschmidt Pourapianski 1

1
Cuivre
Papiers11 13380 St-Pétersbourg » Boultakow Brolda

13 33446 Varsovie Kleinermann Rokeich 1
1

March. manufacturées
18 34108 > » » »

Poids.
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